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LES ÉVÉNEMENTS 
La faillite de la politique bri- ! 

tannique s'avère de plus en j 
plus sur tous les fronts. — La ; 
Mésopotamie s'insurge contre j 
le mandat anglais. — La vie- I 
toire turque et le rêve anglais 
de domination sur Constant!-
nople. — Autour du programme 
français. — Liberté d'action et 
politique de prudence. — La 
Commission des Réparations 
refuse au Reich le moratorium : 
C'est un succès pour M. Foin-
car é. 
A quelques jours d'intervalle, deux 

ordres de faits, dont les répercussions 
peuvent être considérables, viennent 
de se produire qui sont comme la 
révolte de la logique des choses de-
vant la folie impérialiste de Lloyd 
George : les incidents de Bagdad et 
l'offensive turque. 

Désormais, ce n'est plus sur le 
front occidental, en Europe, que la 
néfaste politique du Premier Britan-
nique voit s'ajouter les échecs aux 
échecs. 

C'est aussi sur le front oriental, 
en Asie, que s'avère l'impuissance 
d'une ambition démesurée de domi-
nation. 

Jusqu'ici, on savait pertinemment 
que Lloyd George avait desservi pro-
fondément la cause de l'humanité, 
en entretenant vivaces maints ger-
mes de dissentiments et d'hostilités. 

Aujourd'hui, il apparaît de plus en 
plus que cet homme, qui prétendit 
être une espèce de dictateur de l'Eu-
rope et du vieux Monde, n'aura mê-
me pas l'excuse d'avoir servi les in-
térêts de son pays. 

La vérité, c'est que l'édifice bri-
tannique, jadis si florissant, si puis-
sant, est ébranlé jusqu'en sa base : 
il semble prêt à s'effondrer. 

Quelles mains préviendront la ca-
tastrophe ? 

... En attendant que les événe-
ments se développent dans tous leurs 
résultats, suivons les farts pas à pas. 

•** 
La célébration du premier anni 

versaire du couronnement du roi 
Fayçal a été l'occasion, en Mésopo-
tamie, de manifestations d'hostilité 
à l'adresse de la Grande-Bretagne. 

Le 23 août, comme il arrivait au 
palais, le; haut commissaire britanni-
que, sir Percy Cox, a été accueilli par 
les cris de : « A bas le mandat bri-
tannique ». 

L'incident ne saurait surprendre. 
Depuis longtemps, les partisans du 
roi Fayçal ne manquait aucune occa-
sion de'manifester contr" le mandat 
britannique. 

C'est dans l'entourage immédiat 
du roi, à la cour, que la propagande 
antianglaise avait un de ses princi-
paux foyers d'agitation. Et il n'est 
pas certain que le roi Fayçal lui-mê-
me, qui doit tout à l'Angleterre : sa 
couronne et dix millions de livres 
sterling par an, ne soit pas un des 
protagonistes du mouvemeat natio-
naliste... N'est-il pas atteint, officiel-
lement, d'une maladie très opportu-
ne, qui pourrait bien être d'ordre 
diplomatique ? 

Quoi qu'il en soit, le résident bri-
tannique a pris des mesures... salu-
taires : il a congédié les ministres en 
fonction, fait installer des autorités 
britanniques à leur place et procédé 
à des arrestations ? 

Ces mesures donneront-elles le ré-
sultat souhaité ? Il est douteux. Les 
Procédés de coercition n'ont guère 
été favorables, ces derniers temps, 
aux « gouverneurs britanniques ». 
. Nous n'aurons garde de nous ré-
jouir des ennuis qui fondent sur! nos 
alliés. 

, Mais comment ne pas poser cette 
simple question : Du gouvernement 
anglais qui soutenait Fayçal malgré 
'a France, et du gouvernement fran-
cs qui demandait à l'Angleterre de 
ne pas recueillir Fayçal, lequel des 
fteuxi avait raison ? 

Les événements ont répondu sans 
ambiguïté ! 
. La France avait mieux discerné 
les véritables intérêts britanniques 
^e la Grande-Bretagne elle-même ! 

Aujourd'hui, une partie de la pres-
se anglaise s'émeut des incidents de 
Bagdad ; certaines feuilles vont mê-
jne jusqu'à préconiser l'abandon de 
la Mésopotamie. 

Quelle leçon ! et combien doulou-
reuse ! 
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La leçon turque sera plus cuisante 
encore. 

Maintes fois, nous avons montré 
le dessein de Londres, poussant la 
Grèce contre la Turquie, contrecar-
rant les efforts de paix. 

Nous avons dévoilé l'objectif bri-
tannique : s'installer à Constantjno-
ple, sous les auspices de la Grèce, 
puisqu'une installation officiellement 
anglaise était impossible. 

C'est un nouveau rêve de domina-
tion qui s'écroule ! 

La victoire turque, — des plus sé-
rieuses, puisque les Grecs ont reculé 
de plus de 60 kilomètres, et que leur 
armée est coupée en deux, — la vic-
toire turque a suscité la plus vive 
émotion à Athènes comme à Londres. 

Emotion bien compréhensible ! 
Pour nous, restons spectateurs et 

marquons les coups. 
Bornons-nous à rappeler quelques 

faits : 
La France, la première, s'est enga-

gée dans la voie de la paix vis-à-vis 
d'Angora. 

Depuis lors, elle s'est empressée de 
seconder toutes les tentatives de paix 
entre la Grèce et la Turquie. Hiei 
encore elle ne ménageait pas ses fa-
veurs à la Conférence projetée de 
Venise. 

Mais c'est en pure perte que tous 
ces efforts furent consentis. 

A Londres, on cultivait les répon-
ses et les manœuvres dilatoires ; on 
incitait Athènes, en dessous-main, à 
l'intransigeance ; on éconduisait sans 
politesse les ministres d'Angora ve-
nant suggérer des moyens de préve-
nir de nouvelles effusions de sang. 

lie résultat ? La réouverture des 
hostilités et la victoire turque. 

Elle n'est pas pour nous surpren-
dre, non plus que pour nous déplaire. 

Mais, comme l'écrit notre confrère 
le Temps : - . 

Devant ces événements, qui justifient si 
nettement sa politique, la France ne songe 
toujours qu'à hâter la paix. Une fois de 
plus, le gouvernement français demande 
aujourd'hui qu'on se presse de réunir la 
conférence projetée. 

Sur ce point encore, un revirement 
s'esquisse dans l'opinion britannique 
et plusieurs journaux, non des moins 
influents, comme la Morning Post, le 
Daily News et, la Westminster Gazet-
te réclament une nouvelle politique 
orientale. 

Ces appels seront-ils; entendus ? 
Constatons, une fois encore, que 

c'est la France qui avait vu juste 
dans le problème du Proche-Orient. 

* ** 
Mais quittons l'Orient, pour le pro-

blème capital de l'heure : celui des 
réparations. 

On ne saurait nier qu'une certaine 
obscurité plane toujours sur l'orien-
tation véritable du programme fran-
çais, 

Faut-il en faire un grief à M. Poin-
caré ? 

Non ! Indubitablement, M. Poln-
caré eût exposé son plan, en tous ses 
détails, à la Conférence de Londres, 
si un veto préalable n'avait été for-
mulé. 

Depuis lors, il eût été imprudent 
de sa part de révéler pleinement ses 
intentions, puisque la Commission 
des Réparations avait à se prononcer 
avant que le gouvernement français 
arrêtât sa conduite. 

En somme, le Président du Conseil 
a affirmé un principe : sa résolution 
d'obtenir des « gages productifs ». 

Quelle est la portée exacte des 
mots « gage » et « productif » ? 
Quel sens leur attribue le Premier 
Français ? 

Et,' surtout, n'existe-t-il pas d'au-
tres gages productifs que ceux pré-
conisés par M. Poincaré ? 

La Commission des Réparations 
a-t-elle suffisamment, fait le tour de 
toutes les garanties possibles ? N'en 
a-t-elle pas laissé échapper quelques-
unes que pourraient accepter à la 
fois la France et les Alliés ? 

**• 
Si nous posons de telles questions, 

c'est parce que nous restons profon-
dément convaincus que la cohésion 
des alliés en face de l'Allemagne 
constitue toujours la meilleure atti-
tude. 

L'action séparée de la France ne 
prend rang qu'après l'action solidaire. 

Et c'est pourquoi nos dirigeants 
doivent se garder de toute précipita-
tion, préparer minutieusement leur 
plan de conduite. 

Nous l'avons déjà dit. 
Mais il convient de le rappeler, car 

trop de Français inclinent à escomp-
ter une intervention immédiate. 

Notre intérêt exige la plus grande 
circonspection. 

N'est-on pas à l'affût d'une faute 
française ? 

Non seulement l'Allemagne, mais 
même certains de nos alliés espèrent 
un geste imprudent de notre part. 

Lloyd George ne cache pas, — et 
il le fait dire aux Allemands — 
qu'il s'attend à l'échec pratique de 
notre action devant des difficultés 
que lord d'Abernon, l'ambassadeur 
d'Angleterre à Berlin, ne fera rien 
pour atténuer. 

Que nos dirigeants ne livrent rien 
au hasard, à l'imprévu. Qu'ils agis-
sent, s'il le faut, mais à leur heure 
seulement. 

Car, comme le remarque très jus-
tement M. Romier, dans la Journée 
Industrielle : 

Dans cet ordre de choses, la valeur d'une 
politique ne se reconnaît pas seulement à 
la décision générale,elle se reconnaît aussi 
bien à l'à propos ou à l'efficacité des déci-
sions particulières, au choix des moyens 
et à l'exécution. L'exemple de ce qui s'est 
passé pour les fameuses mesures de rétor-
sion servira sans doute d'avertissement. 
L'énergie ne doit pas se traduire par des 
coups de poing donnés à tort et à travers. * ** 

La Commission des Réparations a 
rendu, jeudi soir, sa sentence : à 
l'unanimité des voix, elle a refusé à j 
l'Allemagne le moratorium qu'elle ! 
sollicitait. Elle a décidé d'accorder j 
néanmoins des facilités de paiement 
au gouvernement du Reich. 

Cette décision appelle quelques re-
marques. 

Nous relevons d'abord avec infini 

échouée : le capitaine F... vous de-
mande sur le pont. » Je suis monté 
après avoir passé juste un veston et 
un falzar par-dessus mon pyjama. Il 
m'est impossible de rendre l'impres-
sion que j'ai eue en voyant cet énor-
me bateau sur le flanc, comme le re-
présente assez fidèlement mon des-
sin. Je n'ai pas eu le temps de 
méditer beaucoup. On m'a collé un 
revolver dans une main, une brassiè-
re de sauvetage dans l'autre. J'ai em-
barqué dans une chaloupe à moteur 
et en route. Il y avait 4 nœuds de 
courant, ce qui gênait énormément 
la manœuvre. Ce qui était poignant, 
c'était de voir cette foule immense 
sur la plage arrière, sous la lumière 
crue des projecteurs et d'entendre 
un seul bruit : le sifflement de la va-
peur par les soupapes de sûreté des 
chaudières. J'ai accosté. Des grappes 
humaines sont dégringolées dans la 
chaloupe et le canot que j'avais à la 
remorque ; mais quand j'ai crié : 
« Assez de monde comme ça », plus 
un seul n'a embarqué : j'ai vu des 
types suspendus aux rembardes, prêts 
à se laisser tomber dans l'embarca-
tion, remonter sur le pont tranquil-
lement. 

J'ai amené ainsi environ 150 types 
| et c'était le 4' voyage que faisait la 
, chaloupe : il n'y avait encore aucun 
j autre bateau à proximité. En ren-
| trant à bord, j'ai croisé seulement 
j les embarcations du Voltaire et de la 
i Bretagne, qui luttaient péniblement 

JNous relevons d abord avec inlini- contre le courant. J'ai déposé mon 
ment de plaisir qu'elle a été prise à chargement et je suis reparti. A ce 
l'unanimité ; autrement dit, le délé-
gué britannique s'est rallié aux direc-
tives proposées par la France. 

C'est donc la thèse française qui 
l'emporte, puisque le principe posé 
par M. Poincaré : pas de moratorium 
sans gages, a été somme toute adopté. 

L/intraïTiigoeuioo extrome nlïiv Kôo 

par les représentants du Reich, n'au-
ra pas peu contribué à rétablir la 
cohésion alliée : elle a rendu à nou-
veau manifeste la mauvaise volonté 
de l'Allemagne. 

Notons cependant que le point de 
vue français ne l'emporte pas abso-
lument, puisqu'on accorde à Berlin 
certaines facilités de paiement. 

Certains le regretteront. 
Avant de les imiter, il faut con-

naître l'importance de ces facilités. 
Si, en fait, elles reviennent à ren-

dre nul le principe adopté, alors, oui, 
il faudra déplorer les facilités accor-
dées et la décision arrêtée. 

Mais si elles ne? dépassent pas cer-
taines limites, si elles cadrent avec 
les possibilités de l'Allemagne, il 
faudra s'y résigner, puisqu'elles au-
ront permis à la Commission des Ré-
parations de faire œuver utile. 

Remarquons enfin ,que le refus 
d'un moratorium équivaut en fait à 
la constatation d'un manquement de 
l'Allemagne. 

Certes, nous eussions préféré sur 
ce point une affirmation catégorique : 
il eût mieux valu à tous égards. 

Mais il ne fallait pas, à ce prix, 
risquer la désunion au sein de la 
Commission. 

Sachons patienter, sachons faire 
crédit à l'homme qui détient le gou-
vernail français : nous persistons à 
croire qu'il êst dans la bonne voie et 
avant longtemps peut-être s'achèvera 
le redressement de la politique des 
réparations. 

Nous sommes convaincus que le 
Reich, de son côté, comprendra 
l'avertissement. 

M. DAROLLE. 
->Î3K-

La catastrophe du « France » 
Un émouvant récit de l'accident 

Nos lecteurs liront certainement 
avec le plus vif intérêt la lettre sui-
vante ,toul émouvante danssa sobriété, 
qu'adresse à sa famille un de nos 
amis, officier sur le cuirassé Paris, 
qui fut, non seulement le témoin du 
naufrage du France, mais un des 
principaux acteurs du sauvetage des 
Héroïques marins qui le montaient. 

*** 
Quiberon, 27-8-22. 

Ma chère maman, 
Je me rappellerai toute ma vie les 

heures vraiment tragiques vécues 
l'avant-dernière nuit. 

Nous rentrions au mouillage der-
rière la France, après avoir exécuté 
des tirs de nuit. J'avais quitté le 
quart à minuit et vers une heure 
j'étais allé me coucher, après être 
resté un moment blaguer au carré. 

Vers 2 heures un timonier me ré-
veille : « Lieutenant, la France est 

moment le Metz et le Strasbourg ar 
rivaient et mouillaient à quelques 
centaines de mètres de la France, qui gisait de plus en plus sur bâbord, 

►ans les 20 dernières minutes, on a 
sauvé plus de 300 types. J'étais à 
environ 150 mètres de l'arrière quand 
ifë mouvement ae nanue KSI acvcnu 
visible à l'œil : alors ça n'a plus traî-
né. Le bateau s'est mis à 45°, le mât 
avant a cassé avec un bruit effroya-
ble, tous les officiers qui étaient à 
l'arrière ont glissé et le bateau a rou-
lé autour de son axe : l'homme de 
barre à côté de moi avait mis sa tête 
derrière son bras et répétait : « C'est 
affreux, c'est affreux », et moi j'avais 
dé grosses larmes qui roulaient de 
mes yeux. On a vu alors quelque 
chose de vraiment fantastique : cette 
immense coque rouge, d'une couleur 
extraordinaire sous les projecteurs, 
de laquelle jaillissaient des jets d'eau 
formidables : ça ressemblait à une 
invraisemblable baleine. Puis ce fu-
rent, dans la nuit, les cris des types 
dans l'eau. Je me suis approché à 
toucher le gouvernail et, à trois ou 
quatre mètres devant la chaloupe, 
j'ai vu émerger comme un bouchon 
un homme avec une brassière de sau-
vetage. Je l'ai embarqué, et il a mis 
cinq bonnes minutes à se remettre. 
Il était entre les deux tourelles arriè-
re quand le bateau s'est retourné : 
Dieu sait comment il s'est dépêtré, 

; il pourra faire brûler un cierge. Je 
suis parti après à toute allure, pour 
me trouver dans le courant des épa-
ves flottantes de manière à ce qu'elles 

, dérivent sur moi et que je puisse, au 
i besoin, repêcher des naufragés : un 
I choc terrible : je suis allé m'aplatir 

tête première dans le fond de la cha-
loupe. Je me suis remis vite sur mes 
jambes esquintées, j'avais tamponné 
un canot de la France à, demi plein 
d'eau. Pendant 20 minutes, j'ai croi-
sé dans les épaves, il y avait à ce 
moment un tas d'embarcations : ba-
leinières, vapeurs, chaloupes, canots 
et je n'ai eu aucun scrupule à ren-
trer à bord. 

J'ai pu constater que tout le mon-
de m'aime bien sur mon bateau. Ne 
me voyant pas rentrer, ils croyaient 
que ma chaloupe avait été prise sous 
le bateau chavirant. Ils m'ont saisi, 
serré, me demandant pourquoi j'é-
tais en pyjama (j'avais donné mes 
frusques au naufragé) : je ne pouvais 
plus m'en dépêtrer. 

On a alors compté nos types : 825 
et 7 officiers, ce qui prouve que si le 
vieux « Paris » n'avait pas été là ce 
n'est pas 3 victimes qu'on aurait eu 
à déplorer ! Nous sommes rentrés à 
notre mouillage comme le jour se le-
vait. La mer était montée et de notre 
compagnon d'armes il ne restait rien 
de visible, que la lame qui brisait au-
dessus. Nous étions follement in-
quiets pour les 200 manquants et 
surtout pour nos camarades ; moi, 
plus particulièrement pour G... Ce 
n'est que vers 8 heures, sur l'ordre 
de l'amiral, que tous les rescapés 
ont été conduits sur le Paris. Les 
hommes, à mesure que ceux du Metz 
et du Strasbourg embarquaient, se 

reconnaissaient, s'appelaient, s'em-
brassaient. Puis, ce fut l'arrivée du 
Commandant Guy, avec des vête-
ments civils prêtés sur le Strasbourg, 
avec un melon trop petit... Personne 
n'avait envie de rire... 

Un assez long temps pour l'appel, 
les officiers : complets. Puis l'amiral 
est arrivé. Puis, un second maître est 
monté sur la tourelle avec la liste 
des manquants, longue à faire fré-
mir. 

Il appelait les noms, et quand une 
voix joyeuse répondait présent, c'é-
tait un soulagement. On criait : viens 
te faire voir. Le type venait souriant, 
son nom était rayé et ça continuait. 
3 seulement ne répondirent pas. 
Alors l'amiral prit la parole à peu 
près en ces termes : « Commandants, 
officiers, sous-officiers et marins, 
dans la perte tragique que vient de 
faire notre pays et notre marine, je 
suis fier de pouvoir vous dire que 
tous, jusqu'au dernier des apprentis 
marins, ont fait leur devoir. C'est 
grâce à votre esprit de discipline, 
votre confiance dans vos chefs que 
nous n'avons à déplorer la| perte que 
de 3 d'entre vous. La France était le 
bateau qui me donuait le plus de sa-
tisfaction à tous les points de vue, 
j'espère, etc., etc.. Le pays a droit 
d'être fier de vous. Levez tous vos 
bonnets et criez tous avec moi : 
« Vive la France ! » 

Et je t'assure que ça fait du bruit 
1.100 types qui gueulent d'une seule 
voix : « Vive la France ! » , 

INFORMATIONS 
Mémoires de Guillaume II 

Lie « Lokal Anzeiger » annonce 
prochain la publication des mémoi-
res de l'ex-empereur, dont il a acquis 
les droits de reproduction pour 
l'Allemagne. 

L'évacuation 
de la Sibérie Orientale 

L'évacuation de la Sibérie Orien-
tale par les troupes d'occupation ja-
ponaises a commencé le 15 août ; le 
commandement japonais avait publié 
le plan général de; l'évacuation. Il 
annonçait que celle-ci commencerait 
le 26 août et que l'armée nippone 
n'empêcherait par les détachements 
russes d'occuper le territoire évacué 
divisé en zones. L'évacuation de la 
première zone doit se terminer le 7 
septembre. Le 24 août, la ville et le 
port de Vladivostok ont été évacués 
par l'armée japonaise. Les forces ar-
mées du gouvernement blanc de Vla-
divostok se retirent à leur tour et 
suivent les échelons japonais. 

Le Soviet d'Odessa 
rompt avec Moscou 

On mande de Berlin au « Daily 
Mail » : 

« On apprend que le Soviet d'O-
dessa a abondonné le bolchevisme, 
et a déclaré son indépendance de 
Moscou. Il a lancé des proclamations 
invitant les citoyens à s'unir contre 
les communistes usurpateurs. Tout 
le sud de la Russie, y compris la Cri-
mée, s'est joint à ce mouvement. 

« Le bruit court que les marins 
de la mer Noire se seraient révoltés. » 

La Russie 
rétablirait la liberté 

du oommerce extérieur 
Les journaux reproduisent une 

information de la presse russe, sui-
vant laquelle le gouvernement des 
Soviets aurait autorisé l'ouverture 
de bureaux pour l'octroi de licences 
d'exportation et importation aux 
Compagnies et individus désirant 
faire du commerce avec l'étranger. 
Ainsi le gouvernement soviétique 
abandonnerait le monopole commer-
cial qui occupa pendant si longtemps 
M. Krassine. 

Une enquête américaine 
en Russie 

En réponse à l'information prove-
nant de Moscou suivant laquelle le 
gouvernement américain aurait fait 
officieusement des ouvertures aux 
Soviets pour l'envoi d'une Commis 
sion d'investigation en Russie, le dé-
partement d'Etat vient de commu-
niquer officiellement qu'il a fait une 
enquête pour savoir l'attitude que 
prendraient les Soviets au cas où 

l'Amérique envisagerait l'envoi en 
Russie d'une Commission technique 
d'experts pour étudier la situation 
économique du pays. 

A aucun moment, il n'a été ques-
tion d'envoyer en Russie une Com-
mission autre qu'économique et com-
posée d'experts. 

L'Italie avance 70 millions 
à l'Autriche 

Le ministre du Tréson italien s'est 
mis d'accord en principe avec le dé-
dégué autrichien au sujet d'un pro-
jet de loi concernant la contribution 
italienne dans les crédits accordés a 
l'Autiiche pour sa re'stauration éco-
nomique. Il s'agit, pense-t-on, du 
Versement d'une somme de 70 mil-
lions par l'Italie à l'Autriche, par 
tranches mensuelles de 10 millions, 
à partir du 10 septembre. 

Turcs et Grecs 
On mande d'Angora que la ville 

d'Eski-Cheir aurait été occupée par 
la cavalerie turque après une batail-
le acharnée. L'avance turque conti-
nue dans tous les secteurs. 

L'avance maxima atteint 70 kilo-
mètres. 

Les nouvelles de Smyrne disent 
que plusieurs centaines de blessés 
grecs sont arrivés de l'intérieur à 
Smyrne. 

TJn oroiseur japonais coulé 
Au cours d'un typhon qui s'est 

abattu, le 26 août, au large de la côte 
du Kamtchatka, le croiseur japonais 
« Nitaka », qui avait un équipage 
de trois cents hommes, a coulé, et, 
suivant des informations de l'ami-
rauté, tout le personnel aurait péri. 

Le croiseur protégé japonais « Nu-
iaiva », 4111 Tttai ue couier au cours 
d'un typhon, avait été lancé en 1901. 
Il avait 102 mètres de long, 13 m. 50 
de largeur et 5 m. de tirant d'eau. 
Son déplacement était de 3.420 ton-
nes. Sa vitesse maxima était de 20 
nœuds et sa vitesse de route de 16 
nœuds. Il était armé de 6 canons de 
120 millimètres et 8 de 76 millimè-
tres. Il n'avait plus de tubes lance-
torpilles. 

CHRONIQUE- L 
MES OPÉBWMS111 

Dans un précédent numéro, nous 
faisant l'écho de nombreux proprié-
taires des terrains sur lesquels se 
construit la ligne de Cahors à Mois-
sac, nous demandions quand donc 
les pouvoirs publics allaient '^'occuper 
de la question d'expropriation, et 
du paiement des terrains. 

Le ministre des travaux publics, 
interrogé sur ce point par le prince) 
Murât, a répondu en ces termes : 

« En raison du manque de per-
sonnel, l'exécution des plans parcel-
laires, base de toute acquisition, a 
dû être confiée à l'entrepreneur, qui 
a soumis aux ingénieurs les plans 
parcellaires des parties de la ligne où 
des terrains ont été occupés. Ces 
plans nécessitent une vérification 
particulièrement minutieuse qui exi-
ge un temps considérable. 

« Elle est actuellement très avan-
cée ; dès qu'elle sera terminée, les 
plans seront transmis au service spé-
cial chargé des acquisitions de ter-
rains en vue de la fixation du mon-
tant des indemnités. 

« J'ai invité de nouveau ce servi-
ce à faire toute diligence pour que le 
paiement des indemnités puisse être 
fait dans le plus bref délai possible. » 

A 
Nous disions que ce seraient peut-

être les petits-fils des propriétaires 
des terrains qui toucheraient l'indem-
nité : nous pourrions bien ne pas 
nous tromper. Le ministre lui-même 
reconnaît, en effet, que la vérification 
des plans parcellaires exigera un 
temps considérable. 

Et cela nous le croyons sans peine. 
La ligne sera ouverte au trafic, — 
oh ! pas encore ! —- qu'on reparlera 
de la vérification des plans. 

Mais aussi, on a voulu faire vite, 
tellement vite l'exécution des tra-
vaux que l'on a bousculé les servi-
ces compétents, ou plutôt qu'on s'est 
passé de leur concours. 

Au surplus, le ministre des tra-
vaux publics l'avoue. Il résulte, dit-il, 
que le retard apporté au règlement 



des indemnités aux propriétaires des 
terrains, est dû aux conditions dans 
lesquelles les travaux ont été entre-
pris et commencés, sur le marché de 
gré à gré. 

Il est vrai qu'au début des travaux, 
on disait que la construction de la 
ligne ne coûterait que 9 à 10 millions. 

Aujourd'hui, on estime qu'elle ne 
sera pas exécutée à moins de 35 mil-
lions. C'est un chiffre ! 

Mais qui saurait s'en étonner ? 
Aussi bien, il y a des à-côtés qui 

ne feront pas) diminuer ce chiffre. 
A 

Les propriétaires réclament le 
paiement des terrains occupés par 
la voie ferrée ? 

Mais pourquoi n'imiteraient - ils 
pas un propriétaire habitant Paris 
qui a trouvé le. moyen de faire éva-
luer son terrain occupé, une grèze 
improductive et qui a touché même 
le montant de l'indemnité qui a été 
fixée ? 

Ce propriétaire très bien renseigné 
exigea qu'un jury se déplaçât, que 
des experts nommés se rendissent 
sur les lieux et établissent l'évalua-
tion. 

Il excipa pour cela le bénéfice 
d'une loi de 1830 qui lui donnait le 
droit de faire marcher les services. 

En effet, les services « marchè-
rent ». Commissaires, ingénieurs, 
experts se rendirent sur les lieux. 
On expertisa, on fit des rapports, on 
établit des évaluations, et on fixa 
l'indemnité. 

Tout cela, on le comprend, ne se 
fait pas pour rien : les déplacements 
se paient, les rapports aussi, comme 
de juste. 

Et le résultat final fut le suivant : 
Les frais occasionnés pour ce travail 
d'évaluation se sont élevés à plus de 
500 fr. C'est normal. 

Mais ce qui ne l'est pas, c'est que 
ce propriétaire, qui avait mis en 
branle, fait « marcher » tous les 
rouages utiles en la circonstance, a 
vu... — oh ! tenons-nous bien à la 
rampe... sois solide, lecteur ne te 
laisse pas choir —, son terrain, sa 
grèze, évalué le vrai prix : et ce prix, 
c'est 7 francs 50. Oui, sept francs 
cinquante, qu'il a touchés après 
avoir signé le reçu ad hoc. 

Nous n'avons pas à tirer de conclu-
sion de ce fait qui est, jusqu'à cette 
heure, unique dans l'exploitation des 
travaux de la ligne Cahors-Moissac. 

Et il est à souhaiter que ce fait 
reste unique, car si les travaux 
évalués au début à 9 millions le sont 
aujourd'hui à 35, à combien le seront-
ils demain ? 

Cette histoire, toutefois, démontre 
combien il eût mieux valu ne jamais 
accepter le marché de gré à gré. 

Sans doute, c'était pour que la 
construction fût faite le plus rapide-
ment possible, que la ligne fût livrée 
dans un laps de temps relativement 
court. 

Ce résultat n'a pas été obtenu 
quand même. Et les millions sont 
jetés à la pelle. Est-ce que le contri-
buable n'est pas là pour les payer ? 

LOUIS BONNET. 
-<>8S<>-

Enregistrement 
M. Ruamps, surnuméraire de l'en-

registrement dans le Lot est nommé 
receveur de 6e classe à Merlerault 
(Orne). 

Compatriote 
Notre compatriote M. Simon, sous-

inspecteur de l'enregistrement est 
nommé inspecteur à Albi. Félicita-
tions. 

Palmes académiques 
M. Condamine, conservateur des 

hypothèques à Gourdon, chargé de 
la conservation des importants gise-
ments préhistoriques de la Dordo-
gne est nommé officier d'académie. 

Félicitations. 

Distinction 
Nous apprenons que Sa Majesté 

Alphonse III a, pendant son séjour 
à Deauville, fait chevalier de l'ordre 
d'Isabelle la Catholique, notre com-
patriote M. Huillet Emile, ancien élè-
ve du lycée Gambetta. 

Félicitations. 

Postes 
Sont nommés facteurs auxiliaires 

des Postes dans le Lot : 
A Bretenoux, M. Crayssac ; à Lis-

sad et Mouret, M. Felzines ; à Lfimo-
gne, M. Lafon. 
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Courrier (l'Allemagne 
J'écrivais dernièrement que c'était 

ici la folie du papier monnaie, qu]on 
dépensait sans compter et qu'il fal-
lait quelque temps avant de s'habi-
tuer à cette métamorphose de la 
vie économique. Avant de donner 
quelques explications fournies par 
mon entourage, voici quelques nou-
veaux prix qui vous stupéfieront. 
Soit dit en passant: je vis dans un 
hôtel de deuxième classe où je paie 
simplement 350 marks par jour : 
1 chambre et trois repas, sans comp-
ter la boisson, ce qui est bon mar-
ché... pour moi, car j'ai acheté le 
mark à 2 centimes ; donc en moyen-
ne 7 fr. par jour. Dans la Forêt Noi-
re, les prix varient entre 350 et 600 : 
on n'est pas volé ou exploité comme 
sur le Rhin. 

Je circule dans les rues, mon car-
net à la main, je note, j'interroge, 
j'offre quelques verres de bière, 5, 
6, 7 marks le demi : on accepte, et 
j'apprends beaucoup de choses. J'ai 
« fait » différents magasins avec 
une famille, on a acheté et marchan-
dé. Lisez et soyez épouvanté — et 
cependant on achète et on ne se pri-
ve de rien. 

Poupée moyenne habillée, 280 
marks. 

Un ours en peluche comme un 
chat, 900 marks. 

Chapeaux pour homme, mêmes 
prix qu'à Kehl, de 250 à 600 m. 

Petits beurres, le 1/4, 23 m. 
Plaque de chocolat, le 1/4, 23 à 

36 m. 
Café vrai, le 1/4, 42 à 70 m. 
Nouilles, la livre, 125 à 120 m. 
Viande, la livre, 130 m. 
Prunes, la livre, 7 m. 
Affranchissement des lettres, 3,50, 

à l'étranger, 6 m. 
Beurre, la livre, 130 m. 
Saucisse, la livre, 180 m. 
Margarine, la livre, 100 m. 
Sucre, la livre, 30 m. 
Un pain au jambon, 40m. 
Farine, la livre, 20 m. 
Chaussures, de 1.600 à 2.500 m. 
Ressemelage, de 300 à 600 m. 
Remplacer une baleine de para-

pluie : 30 m. 
Un costume, de 2.500 à 5.000 m. 
1/4 de vin, 23 marks. 
Un journal, de 0,70 à 3 m. 
Une plume d'acier, 1 m. 
Un crayon, de 15 à 20 m. 
Voyage de la frontière à Munich, 

en 2°*elasse, 3.000 m. Je l'ai vu payei 
au guichet. 

De la frontière à Friberg, mon bil-
let, autrefois 7 m., m'a coûté 52 m. 
Le tout à l'avenant, et les trains sont 
bondés. Vous criez misère dans vos 
journaux, disais-je à un industriel, 
et les hôtels, les villes d'eau, les ciné-
mas, tout regorge de touristes, me-
nant la vie joyeuse, vos ouvriers vi-
vent comme des princes. Il y a des 
misères cachées, c'est possible, mais 
l'aspect de l'Allemagne est riant et 
respire la santé. 

Alors, j'ai fait une enquête discrè-
te sur les traitements et salaires. 

D'abord, il y a, en Allemagne, un 
principe, c'est que, automatiquement, 
salaires et traitements augmentent 
avec la vie chère. Je ne parlerai ici 
que des traitements et salaires de 
l'industrie et du commerce, ce qui 
nous permettra de nous rendre comp-
te 1" des bénéfices des commerçants 
et industriels qui paient ainsi, 2° de 
la floraison de l'industrie et du com-
merce allemands et de l'inflation fidu-
ciaire, de cette montagne de papier 
répandue sur tout le pays. 

Un directeur d'usine me disait ce-
ci : autrefois, un ouvrier était payé 
d'après son rendement ; aujourd'hui 
on y ajoute son ôge, son temps de 
service. J'ai dans mon usine des ou-
vriers qui gagnent 45 m. l'heure, 
d'autres 30 et 35. A 8 h. de travail 
cela fait une moyenne de 320 marks 
par jour et, par mois, en mettant le 
mois & 25 jours, vu des absences, 
cela fait 8.000 m., ou 96.000 m. par 
an. Ajoutez l'allocation très forte pour 
les enfants, on arrive à un total formi-
dable. Ce matin, j'ai rencontré 6 fil-
lettes de 12 à 15 ans, sortant de la 
fabrique, elles gagnaient en moyen-
ne de 15 à 20 m. par jour. Or, si le 
père gagne (je diminue) 300 m. par 
jour et 3 enfants 20 m., cela fait 
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fanis, en moyenne, qui se montent à 
600 m. par mois, pour chacun, on ar-
rive à des journées où dans une mai-
son d'ouvriers entrent 7 èt 800 m. 
A la fin du mois, il n'y a pas un sou 
d'économie. Un petit rentier me di-
sait : j'ose à peine m'offrir un 1/2 
de bière à 6 m. Ce matin, à côté de 
moi, un ouvrier mécanicien, qui ga 
gne ses 45 m. à l'heure, a absorbé au 
passage, 1° un verre de kirsch, 2° 
une bouteille de bière, 3° un autre 
verre de kirsch : 15 m. la bière, 16 
m. les 2 petits verres = 31 marks. 

Au marché, rien n'est cher, l'ou-
vrier enlève tout et se plaint de la 
vie chère, qu'il rend plus chère cha-
que jour. Ça durera-t-il ? Il ne le 
sait pas, alors il en profite. 

Le 1" comptable de l'usine dont je 
parle touche 130.000 marks ; mon 
voisin de table, 1" comptable d'une 
grande librairie de Breslau a 90.000 
marks. A côté de moi, mangent 2 
jeunes filles, vendeuses dans un ma-
gasin de confections de Wurzbourg, 
en Bavière. Elles ont, chacune, 3.500 
m. par mois, ce qui leur permet tout 
juste de vivre. Elles ont réalisé quel-
ques économies pour le voyage et 
passent 10 jours/ de permission dans 
une ville d'eau. On me montre le 
premier charretier d'une fabrique, 
on lui donne par semaine 2.000 m. 
et la nourriture. 

En arrivant, le portefaix m'a de-
mandé 20 m. pour ma valise : sur sa 
voiture, traînée par un petit cheval, 
il avait un tas de colis qui lui rap-
portaient 135 m., or trois fois il fait 
le chemin de la gare = 405 m. dans 
sa journée. 

Si l'Allemagne déclare ne pas pou-
voir payer, c'est qu'elle vit au jour 
le jour et fait la « bombe ». 

Malgré la situation tendue, je ne 
trouve que des? gens très aimables. Il 
est vrai que j'observe le diapason 
voulu. Mais vous ne transformerez 
pas le cerveau d'un Allemand, il ne 
comprend pas que, ayant dévasté nos 
départements, il faille les réparer ou 
en payer les frais. Leur bête noire, 
c'est Poincaré, qui veut les étrangler. 

Comme vis-à-vis, à table, j'ai une 
jeune fille charmante, l'aînée de 18 
enfants ! Qu'on se le dise. 

Ce matin, je m'amusais à compter 
les enfants en bas âge, nourrissons 
et jusqu'à l'âge de 10 ans ; en 1/2 
heure, j'en avais compté 86; épou-
vanté, je cessai ma comptabilité. 

C'est là le; point noir. 
Bien que l'Allemand se gave de 

plaisir, de même que les jeunes Alle-
mandes, à table, engloutissent à 
épouvanter une Française, les gens 
avisés se demandent ce que l'hiver 
prochain réserve à leur industrie, si 
rien ne s'arrange ! ils redoutent la 
banqueroute, mais ils espèrent que 
l'Europe sombrera avec eux. Poin-
caré l'aura voulu ! 

Qui vivra verra ! Et j'espère que 
la France vivra ! 

Vive la France ! 
Ant. CHÉRY. 
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LA CHÂSSE EST OUVERTE ! 
De plus en plus, les propriétaires 

se montrent hostiles aux chasseurs. 
Dans un très grand nombre de com-
munes, on peut lire des placards sur 
lesquels sont écrits ces mots : « Dé-
fense aux étrangers de chasser sur 
le territoire de la commune ». 

Et ce n'est pas sans appréhension 
que, comme nous le confiait un pas-
sionné de la chasse, beaucoup de 
nemrods partent à la recherche du 
gibier. 

« Comment serons - nous reçus, 
dans telle ou telle commune ? Nous 
n'y connaissons aucun propriétai-
re. » 

Car, il est des chasseurs avantagés. 
Les amis des amis étant toujours 
des amis, certains obtiennent la fa-
veur de pouvoir parcourir les champs 
et les vignes des communes où sont 
affichés les fameux placards. 

Aujourd'hui 3 septembre, c'est jour 
d'ouverture, jour d'émotion, d'espoir, 
pour les disciples de St-Hubert. Mais, 
plus que la pluie le placard prohibi-
tionniste est détesté. 

« Mais aussi, nous disait un pro-
priétaire, pourquoi les chasseurs ne 
sont-ils pas tous raisonnables ? Il y 
en a qui ont des chiens dévastateurs ; 
des chasseurs ne se font pas scru-
pule de démolir des murs, d'écraser 
les souches pour chercher le gibier. 
Ils se gardent bien de payer les dé-
gâts commis. » 

Ces propriétaires doivent avoir rai-
son. Mais, à côté des braconniers, 
des fureteurs peu consciencieux, ii y 
a bien, que diable ! des chasseur*,, et 
c'est le plus grand nombre, qui '^onl 
sérieux et qui n'ont qu'un but, en 
allant à la chasse, celui de chercher 
de l'appétit. 

On en voit, en effet, qui, guètrés 
jusqu'aux genoux, coiffés de la cas-
quette en peau de lapin ou du cha-
peau à la Tartarin, avec un cabot 
qui n'a rien du lévrier ni du bleu 
d'Auvergne, arpentent les routes, 
daignent parfois gravir un petit co-
teau et là, attendent, en rêvant aux 
affaires courantes de l'Hôtel de Ville 
ou en récitant un discours qu'ils ne 
prononceront jamais, que le gibier 
passe. Papillon ou Follette ou Trom-
pette sauront bien, par un aboiement 
joyeux, annoncer son arrivée. 

Mais les bons écopent pour les 
mauvais. Les braconniers ne sont 
pas en odeur de sainteté parmi les 
propriétaires. Et ceux-ci ne peuvent 
pas toujours discerner, parmi les 
chasseurs guêtrés et casqués comme 
des chevaliers de l'époque, quels sont 
les bons et les mauvais. 

Allons, chasseurs, aujourd'hui la 
chasse est ouverte : bonne chance à 
tous, et que les propriétaires ne tien-
nent pas trop compte de ces sévè-
res placards interdisant la chasse 
sur le territoire de leur commune. 

L. a. 
omo 

Le régime du pain gris 
est commencé... 

Depuis vendredi V septembre a 
commencé le nouveau régime du pain 
gris, c'est-à-dire le pain fabriqué 
avec le nouveau type de farine. 

Disons cependant que certains 
consommateurs avaient fait quelques 
provisions, de façon à retarder 
l'échéance fatale et à reculer le, plus 
possible l'ère du pain gris. De leur 
côté, les boulangers avaient dû faire 
le plein des soutes, afin de pouvoir 
encore pendant une décade au moins 
contenter les goûts de leur clientèle. 

On s'imagine volontiers dans le 
public^ que les crampes d'estomac et 
les entérites vont avoir un regain 
d'activité. Erreur. 

Le pain nouveau sera fabriqué à 
l'aide de blé froment pur, dont on 
aura extrait le maximum de farine, 
c'est-à-dire de tous les produits assi-
milables, sauf les sons et les issues. 

C'est tout au moins ce que nous 
dit le décret d'application dans son 
article premier. 

L'article 4 du décret interdit de 
mettre en vente ou d'employer pour 
l'alimentation du bétail le blé fro-
ment propre à la mouture, la farine 
provenant de cette mouture et le 
pain propre à la consommation hu-
maine. 

Une seule exception est faite aux 
taux d'extraction normal de la fari-
ne en faveur de la biscuiterie qui uti-
lisera un produit d'un taux inférieur. 

Toute cette réglementation est 
parfaite. L'avenir nous dira si les 
abus que nous avons eus naguère se 
reproduiront, si, les succédanés étant 
moins coûteux, quelques peu scru-
puleux commerçants ne se charge-
ront pas d'en introduire dans la pré-
paration du produit, si la mouture 
se fera régulièrement et si le taux de 
blutage ne sera pas haussé par l'im-
mixtion de quelques issues. 

Reclassement des perceptions 
L'Officiel publie un tableau por-

tant modifications au classement des 
perceptions pour l'année 1922. 

La perception de Cahors qui était 
de hors classe est de lre classe ; celle 
de Latronquière, qui était de 2f' clas-
se est de 3°. 

CONCOURS DU CINQUANTENAIRE 
de la Société des Etudes du Lot 

Le bureau de la Société des Etu-
des du Lot a l'honneur de rappeler 
aux artistes et aux écrivains ,quer-
cynois que le concours organisé par 
la Compagnie à l'occasion de son cin-
quantenaire approche de sa clôture. 

Les photographies, dessins, peintu-
res ou aquarelles pour la première 
section, les manuscrits pour la se-
conde devront parvenir pour le 30 
septembre 1922 au plus tard au pré-
sident de la Société des Etudes (18, 
rue des Jacobins, Cahors). 

Le président reste à la disposition 
des concurrents éventuels pour leur 
fournir tou3i les renseignements dont 
ils pourraient avoir besoin. 

Eug. GRANGIÉ. 

Société de pisciculture du Lot 
Le concours régional de pêche à 

la ligne pour l'obtention de la Coupe 
Amourette, aura lieu dans le bief de 
l'Aviron le dimanche 3 septembre 
1922 à 2 h. 1/2. Le tirage au sort 
des places se fera à 2 h. très précises, 
sur le lieu du concours. 

Les cinq premiers pêcheurs clas-
sés participeront au championnat 
national du 17 septembre, à Paris. 

Le banquet annuel a été fixé au 
23 septembre. Le prix d'inscription 
est de 12 francs. Se faire inscrire 
jusqu'au 15 septembre inclus chez 
MM. Estradel, Duvcrt, Dalet, coif-
feurs à Cahors. \ 
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UQ nouveau livre sur Cahors 
Avec un plaisir qui sera certaine-

ment partagé par beaucoup de Cadur-
ciens, nous apprenons que l'étude 
pittoresque et documentaire publiée 
l'hiver dernier dans nos colon-
nes par M. Eugène Grangié, va 
incessamment paraître en volume 
chez l'éditeur Berger-Levrault, de 
Paris, Nancy et Strasbourg. 

L'ouvrage est précédé d'une im-
portante préface de M. Henry Defort, 
Président du Touring-Club de Fran-
ce ; il est illustré, en hors-texte, de 
dessins inédits de Mlle Alice Millo-
chau. 

Un nombre limité d'exemplaires 
sera mis en vente au prix de trois 
francs. Nous conseillons à nos lec-
teurs de retenir chez leur libraire 
ceux qu'ils pourraient désirer. 

Postes et Télégraphes 
SERVICE DE LA DISTRIBUTION 

L'Union Fraternelle des Facteurs, 
nous adresse la note suivante que 
nous insérons bien volontiers : 

Deplusenplus leservice de la distribution 
postale devient difficile et très souvent 
impossible par suite de la simplification des 
adresses. 

Les facteurs se voient tous les jours, et 
avec regret, obligés de mettre quantité de 
correspondances au rebut faute d'adresses 
suffisantes. 

Ils se font un devoir de rappeler au public 
que les adresses de tous les objets de cor-
respondance doivent d'abord être écrits 
très lisiblement et comporter : Nom, pré-
noms, profession, rue, n°, localité et dépar-
tement. Pour Paris, y ajouter le numéro de 
l'arrondissement 

Dans ies communes où les rues ne sont 
pas numérotées, indiquer : au bourg ou le 
nom du hameau. 

Pour les communes non pourvue d'un 
bureau de postes, indiquer par quel bureau 
elles sont desservies. 

Parmi les cartes illustrées bon nombre 
ne peuvent être distribuées ne comportant 
que des adresses au crayon et souvent 
incomplètes, et ne peuvent être retournées 
aux expéditeurs vu qu'elles ne sont munies 
que de signatures souvent illisibles et sans 
'adresses, et les facteurs sont mis en cause. 

Pour les colis-postaux, on peut expédier 
j usqu'à 1 kil o 500 grammes, recommandé ou 
Htm, mais au-desus de îdu grammes, eu 
conformité des règlements, notamment s'il 
y a le nombre, le poids et le volume, les 
facteurs ne sont pas tenus de les porter à 
domioile, à moins qu'il y ait un service spé-
cial organisé à cet effet, ce qui n'a lieu que 
dans les grandes villes seulement. 

Si les facteurs les portent, c'est de leur 
complaisance pour la plupart du temps, 
ce qui est ignoré 

Pour les objets recommandés, si c'est au 
tarif des lettres, ils ne peuvent être remis 
qu'à la personne même, à moins d'y être 
autorises par une procuration spéciale. 

Des formules gratuites sont, à cet effet, 
à la disposition du public dans tous ies 
bureaux de postes. 

Nous attirons toutparticulièrement l'atten-
tion du public au sujet des objets recom-
mandés qui, trop souvent par manie do 
politesse, mettent la complication de Mon-
sieur et Madame à l'adresse, sans se 
douter que cet objet ne pourra être distribué 
que si les deux conjoints se trouvent pré-
sents à la maison au passage du facteur, 
attendu qu'il faut la signature des deux. 

Cette politesse peut être très avantageu-
sement remplacée par la mention Monsieur 
ou Madame, alors, là il suffit que l'un des 
deux soit présent. 

Que chacun y mette de la bonne volonté et 
le service ira bien mieux, car de nombreuses 
difficultésseraient évitées, tantpourle public 
que pour le personnel. 

La classe 1920 
La deuxième fraction sera libérée 

du 2i au 26 Septembre 
Le ministre de la guerre et des 

pensions a décidé, en date du 28 
août, que les militaires de la deuxiè-
me fraction du contingent de la clas-
se 1920 seront libérés : du 22 au 20 
septembre, les militaires de l'inté-
rieur et de la Sarre seront renvoyés 
dans leurs foyers ; le 25 septembre 
les militaires ayant été incorporés 
les 4 et 6 octobre 1920 ; le 26 sep-
tembre les militaires ayant été incor-
porés les 8 et 11 octobre 1920 et les 
militaires visés par la circulaire du 
4 août 1922, c'est-à-dire les ajournés 
de la classe 1920 pris bons et incor-
porés avec la classe 1921, ajournés 
des provinces recouvrées de la classe 
1920 pris bons et incorporés avec la 
classe 1921, jeunes gens de la classe 
1920, jeunes gens de. la classe 1922 
engagés en octobre 1920 par devan-
cement d'appel. 

Les militaires de l'armée du Rhin 
seront renvoyés dans leurs foyers à 
partir du 22 septembre "et toutes dis-
positions seront prises pour que le 
renvoi puisse être terminé le 24 sep-
tembre. 

Les militaires libérés par les corps 
de l'armée du Rhin et de la Sarre se-
ront, en principe, dirigés en détache-
ments siir Metz, Nancy, LUnéville, 
Strasbourg, Belfort, pour ceux en 
provenance de l'armée du Rhin, ou 
sur Sarrëguemines pour ceux en pro-
venance de la Sarre. Au-delà de ces 
deux villes dans lesquelles ils ne se-
ront retenus que le temps stricte-
ment nécessaire pour être dirigés sur 
l'endroit où ils doivent se retirer, ils 
voyageront individuellement. 

Au départ de leur corps de l'armée 
du Rhin ou de la Sarre, ils toucheront 

les allocations qui leur reviennent 
tant pour le trajet en détachement 
que pour leur voyage individuel. Ils 
seront en tenue militaire et renver-
ront ensuite leurs effets à leurs 
corps. 

Ecrasé par un camion auto 
Jeudi soir, vers 5 heures, le ca-

mion-automobile de la Cie du Gaz de 
Cahors était arrêté sur la route à 
Douelle. 

Au moment de rentrer à Cahors, 
le conducteur dut faire marche ar-
rière pour mettre le camion dans la 
direction de Cahors. 

Malheureusement, alors que le ca-
mion reculait lentement pour mieux 
opérer le virage, un jeune bébé de 
2 ans, Jean Siffray, traversa la route 
et fut renversé par la grosse voiture. 

On accourut à son secours : M. 
Boutary, étudiant en médecine, en 
congé à Douelle, tenta de don-
ner des soins au pauvre bébé. 
Il était trop tard. Le bébé avait une 
blessure à la tête, sur le côté gauche, 
et la cervelle sortait par l'oreille 
droite. Il avait été tué sur le coup. 

Cet accident a provoqué une vive 
émotion dans la commune. 

Une femme coupée en deux 
Vendredi soir, vers 4 h. 1/4, une 

dame Guiraudet, demeurant à Bé-
gous, âgée de 69 ans, traversait le 
passage à niveau de Cavaniès, près 
Bégous. Atteinte de surdité, la pau-
vre femme n'entendit pas venir le 
train. Elle fut tamponnée, son corps 
fut coupé en deux. 

Accident du travail 
Un renformeur-découpeur, travail-

lant à l'usine de la Société d'appa-
reillage électrique et mécanique, M. 
Maurice Bugès, 17 ans, a eu son in-
dex droit écrasé par un poinçon de 
presse. 

Cet accident entraîne une incapa-
cité de travail d'une quinzaine de 
jours, sauf complications. 

Chasse interdite 
Lje public est informé) que la chas-

se est absolument interdite sur les 
propriétés de MM. Deltheil, Courré-
jou, Girma, Cazaly, Pignères, Lacas-
sagne, Léris, Sébal, Graniou et Besse, 
qui ont formé un syndicat dans ce 
but. 

L'ensemble de leurs propriétés, où 
la chasse est interdite, est délimité 
pan le chemin d'Arnis, la route de 
Lalbenque, le chemin du Lard et le 
chemin qui conduit à la voie ferrée 
de Cahors à Montauban. 

Un garde fera respecter la chasse. 

Probité 
Le jeune Jules Doumery, iils de la 

directrice des Fourneaux Economi-
ques, rue Président-Wilson, a trouvé 
sur la voie publique un portemon-
naie contenant une certaine somme 
qu'il tient à la disposition de la per-
sonne qui l'a perdu. 

Nos félicitations à l'honnête en-
fant. 

Portefeuille retrouvé 
Vendredi, jour de foire, M. Broc, 

propriétaire à St-Pierre-Lafeuille, se 
trouvait au restaurant Bras, place 
St-Maurice. Quand il eut réglé sa 
consommation, il crut remettre son 
portefeuille dans la poche de son 
veston et partit. Peu après, s'aperce-
vant de la disparition du portefeuille, 
qui contenait 500 francs, il porta 
plainte à la police. Or, au moment 
où M. le commissaire de police allait 
procéder à une enquête, le patron de 
l'établissement rapporta le . porte-
feuille qui était tombé sous une ban-
quette. 

Prélèvements d'échantillons 
M. Caillou, commissaire de police, 

a procédé dans plusieurs fermes des 
environs de Cahors à des prélève-
ments de lait dont les échantillons 
ont. été envoyés au laboratoire de 
Toulouse aux fins d'analyse. 

Fête du quartier St-Georges 
La fête, du quartier Saint-Georges 

aura lieu les 2, 3 et 4 septembre. Voi-
ci le programme : 

SAMEDI 2, à 21 h., aubade aux 
habitants. 

DIMANCHE 3, à 9 h. 1/2, messe 
chantée par M. André d'Arnaudy en 
l'honneur des enfants du quartier 
morts au champ d'honneur ; à 
10 h. 1/2, aubade aux habitants ; 
à 11 h., apéritif-concert ; à 14 h., 
jeux divers, courses pour la jeunesse 
sportive du quartier ; à 17 h., grand 
bal de jour; à 20 h. l/2y grand bal 
de nuit, illumination grandiose. 

LUNDI 4, dans l'après-midi, jeux 
divers, attractions nombreuses1 et va-
riées ; à 20 1/2, grand bal de nuit, 
qui se terminera par le traditionnel 
« grand-père ». 

Le comité décline toute responsa-
bilité pour les accidents qui pour-
raient se> produire. 

Le Comité. 

Fête des Acacias 
Les jeunes gens du quartier des 

Acacias informent la population 
qu'ils organisent, pour les 9, 10 et 11 
septembre, une fête votive, à laquel-
le ils apportent tous leurs soins. 

Ils espèrent que les habitants du 
quartier leur réserveront le meil-
leur accueil et que leur obole leur 
permettra de donner à cette fête tout 
l'éclat qu'elle mérite. 

Le Comité décline toute responsa-
bilité en cas d'accident. 

Le Comité. 

L'émancipation de la flemme 
Lorsqu'Août flamboie, en cavalcade 
Filent, au frais, les citadins. 
Ce mois d'Exodes et Ballades 
Met beaucoup de gens dans le train. 
C'est l'instant des Willygiatures : 
On n'entend que des bruits de paix. 
Le sentiment de la pâture, 
Et le quart' d'heure du Rabais ! 
Vers des Stations Balnéaires, 
On fuit en brillant appareil : 
Même de nombreux fonctionnaires 
Briguent tous, leur place au sommeil. 
Dans des Trous, pas chers, on cavale 
Et les femmes, la joie au cœur, 
Ne fout plus que penser à malles ; 
C'est le refuge des Bêcheurs. 
Près des sources que l'on dit pures, 
Et qu'on baptise Aigle des Maux 
Faisant sous les Branches Lescures 
On voit beaucoup d'Experts à l'eau. 
Les étoiles du demi-monde, 
Filent au bord de l'Océan, 
Elles se font blanchir à l'onde 
Pour bien montrer leur haut Séant. 
D'autres, voulant faire panache, 
En proie au sentiment du Veau, 
Préférant le plancher des vaches, 
S'enfuient vers des Casinos d'Eau. 
Pour soigner son Rhin ou ça rate, 
Au Plateau de Gravelle, on voit, 
De nouveaux Juliens l'Aprostate !! 
En proie à des Crises de Foi ! 
Sur les Pics, où croit l'Avalanche 
La Belle Valanche d'été, 
De lacs en lacs, moiris sur tranche, 
On suit le Régime lacté. 

Mon esprit court la.prétentaine. 
Parlons pour Alvignac les Eaux. 
Finissons en Calembourdaines. 
J'aurai des Brumes de Cerveau. 

Armand LAGASPIE. 

Foire du 1ER Septembre 1922 
La foire du l"septembre a été assez 

importante Voici les cours : 
Bœufs gras, de 115 à 150 fr. les 

50 kilos ; vaches grasses, de 90 à 110 
fr. les 50 kilos ; bœufs de travail, de 
2.200 à 4.400 fr. la paire ; vaches de 
travail, de 1.200 à 2.500 fr. la paire ; 
bouvillons, de 800 à l.SOOfr. la paire. 
Porcelets, de 80 à 140 fr. pièce. 

Moutons gras, 1 fr. 30, agneaux, 
1 fr. 40, le 1/2 kilo ; brebis d'élevage, 
de 80 à 130 fr. pièce. 

Marché. — Poules grasses, 3 fr. 60 ; 
poulets, 4 fr. ; canards, 3 fr. 50 ; la-
pins privés, 1 fr. 50, le tout le. demi-
kilo ; œufs, 3 fr. 75 la douzaine ; pi-
geons, 4 fr. 50 la paire. 

Halle. — Pommes de terre, 26 fr. 
les 80 litres. 

ETAT-CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Bu 25 Aoîit au ier Septembre 1922 

Naissances 
Dorme Henri-Antoine, rue Clémenceau, 8. 
Blanc Solange, rue P'-Wilson. 

Publications de mariage* 
Garrigou Honoré-Hyacinthe, cultivateur 

à Valroufié (Lot) et Brassac Marie-
Justine, s. p., à Cahors. 

Tourriol René-Georges - Joseph-Adrien, 
pharmacien à Catus (Lot) et Arnaudet 
Marcelle-Marie Jeanne, s. p., à Cahors. 

Bru Bazile-Léon, forgeron mécanicien à 
Cahors et Desguines Laurence-Marie-
Louise, s. p., à Castelnau-Moniratier 
(Lot). 

Mariage 
Galan LéonCamille-Fernand, employé à 

la direction des chemins de fer 
d'Alsace - Lorraine à Strasbourg et 
Rajade Juliette Marcelle-Joséphine, s. 
p., à Cahors. 

Décès 
Miailhe Yvette-Albertine, 1 an, rue du 

Bousquet, 14. 
Rossignol Isidore, soldat au 7e R. L, 

21 ans, rue P'-Wilson. 
Vinges Jules, employé des lignes télégra-

phiques, 47 ans, place de la Croix. 
Chirent Marie, religieuse de St-Vincent-

de-Paul, 93 ans, rue P'-Wilson. 
 >B1< 

SERVICE DES PHARMACIES 
Le service des pharmacies sera as-

suré le dimanche 3 reptembre! par la 
Pharmacie FAYRET 

Boulevard Gambetta 

COMPAGNIE inGÂZ ie CAHORS 
La COMPAGNIE DU GAZ DE CA-

HORS se charge de toutes installations 
gaz et électricité, installations électriques, 
force et éclairage, distribution d'eau 
chaude, salles de bains, etc.. 

Pour devis s'adresser à son Magasin do 
vente, 18, boulevard Gambetta, CAHORS. 

Contre la vague de 
Rien n'est meilleur pour chasser le 

cafard qu'une bonne soirée passée aux 
Grands Cafés de Bordeaux et d'Alsace où 
se font entendre : 

Le joyeux fantaisiste LABIÉ; 
La diseuse MAD'LYNETT; 
L'exentric' comic' MOMEJEAN; 
Les SPHINX, duettistes comiques, dans 

un répertoire nouveau. 
Dimanche en soirée et en supplément 

du programme : 
LA DAME NOIRE 

Grand Opéra-Bouffe 
avec le concours de toute la troupe 

Au piano d'accompagnement Mlle GUY-
CHEMERRE, du Casino de Dax. 

Soyez là de bonne heure. 
En raison du raccourcissement des 

jours, spectacle à 8 heures 1 /2 précises. 
Prochainement: TIBURCE et.... 

AU CAFE !!! 

fa^* Un BÂNDÂRD 
Apéritif à base de Fruits 

COIFFEUR POUR DAMES 

POPOVITCH 
Shampooing, ondulation Marcel, P°|''' 

ches, soins spéciaux pour la chute des 
cheveux et contre les cheveux blancs. 

Soins du visage contre les taches ao 
rousseur, points noirs, duvets, rides, etc. 

POPOVITCH, 4, rue Maréchal-Focn, 
CAHORS. 



Cazals 
— Sous peu, ïïhs places. — sous peu, 1 immeuble 

Gnôles sis au Barry et récemment 
V«re'

 par
 la commune, aura disparu et 

ac<Iu empiacement une coquette petite 
5ur 
olace sera aménagée 

suppression evemuensues pu; 
la-nt et adjointe aux deux écoles 
' imis l'avis qu'un seul de ce 

P'vns Ecoles. - Le Conseil municipal, 
«ulté par l'administration, au sujet de 

c°° .„„rH9sion éventuelle des postes d'ad-
laïques, 

ces postes 
Ivait être supprimé. 
d ïv,/re — Depuis quelque temps, le 

V.
 es

t vendu à Cazals 1 fr. le kilog. alors 
P les boulangers forains continuent a 
1u6rivisionner certaines communes voi-
»PP g

 au
 prix de 0 fr. 90. On ne s'explique 

fùère cette différence. 

LUZECH 
la situation municipale 

Voici le texte de la protestation adres-
a M. le Préfet du Lot par 8 conseil 

jonche dernier lors de l'élection 
fL'miinicipaux qui n'ont pu voter di 
têt* - T i -J ~ r,;/^.. iA. de 
[adjoint

 Lllzech> le 31 août 1922
. 

A Monsieur le Président et Messieurs 
les Membres du Conseil de Pré-
fecture du Lot. 

MESSIEURS, 

Nous avons l'honneur, en notre qua-
lité cle membres du Conseil municipal 
de Luzech, de venir confirmer la pro-
testation que nous avons insérée au pro-
cès-verbal, contre l'élection d'un adjoint 
a
u maire par 8 voix contre 0, au premier 

lour de scrutin. Nos griefs, développés 
ci-dessous, établissent que les opérations 
je l'élection revêtent un caractère de 
manœuvres qui en a faussé les résultats. 
^ conseil municipal de Luzech est 

composé actuellement de deux fractions 
opposées, numériquement égales. Il a 
fallu, pour l'élection du maire, procéder 
à trois tours de scrutin, après trois con-
vocations. L'adjoint en exercice fut élu 
au bénéfice de l'âge. 

Le Conseil municipal fut appelé à rem-
placer l'adjoint en vertu d'une convoca-
tion du maire, qui, suivant un arrêté 
préfectoral du 16 août 1922, portait que 
la réunion aurait lieu à 9 heures (heure 
ancienne) correspondant à 10 heures de 
l'heure légale. A dix heures 1/4, les huit 
conseillers municipaux qui ont inscrit 
leur protestation sur le procès-verbal de 
l'élection entrèrent dans la salle des dé 
libérations. Ils furent arrêtés par le 
maire, M. Bary, leur disant : « Mes 
sieurs, la séance est levée, le scrutin est 
terminé. 

Notre stupéfaction fiit grande. Cette 
rapidité dans l'ouverture d'une séance 
rompait avec toutes les traditions : tra 
ditions du Conseil municipal de Luzech 
où il est d'habitude constante d'attendre 
une demi-heure au moins l'arrivée des 
retardataires, traditions administratives, 
consacrées par une longue suite d'arrê-
tés préfectoraux, prescrivant que le scru-
tin, pour les élections des maires et ad-
joints, doit rester ouvert une heure au 
moins, traditions de courtoisie enfin. 
Nous eûmes bientôt l'explication de la 
promptitude d'une action qui ressemblait 
fort ù un tour de passe-passe, Lo maire 
et ses amis avaient voulu, pour obtenir 
une majorité factice, fixer le passage 
dans la salle d'un de leurs adversaires, 
M. Bel, conseiller municipal. Celui-ci 
s'étâif présenté, un peu avant dix heures, 
à ia porte de la salle, pour y jeter un 
coup u'oïiî, afin de savoir si ses amis du 
Conseil étaient présents. Aperçu par le 
secrétaire de la Mairie, il fut invité par 
celui-ci à venir régulariser la déclara-
tion de naissance de son enfant. La 
salle était vide à ce moment. Il signa la 
pièce d'état civil qu'on lui présenta, se 
retira, et en sortant causa à là porte avec 
une personne qui entrait. Quelques con-
seillers, parmi nos adversaires, entrèrent 
à ce moment et M. Bel entendit, au fond 
de la salle, à l'autre extrémité, le maire 
déclarer la séance ouverte. II sortit pré-
cipitamment, nous rejoignit nous infor-
mer des paroles prononcées par le mai-
re, et les huit conseillers de notre groupe 
entrèrent ensemble à dix heures quinze. 
Quoique M. Bel ne fut pas entré en 
séance, ne se fut pas approché de la ta-
We où étaient assis quelques-uns de ses 
collègues, le maire l'avait compté, pour 
compléter la majorité requise par l'ar-
ticle 50 de la loi du 5 avril 1884, avait 
ouvert la séance, malgré l'absence de 
M. Bel et fait procéder à l'élection qui 
aboutit à la proclamation de M. Pou-
Me, comme adjoint au premier tour de 
scrutin, avec 8 voix sur 16 conseillers 
"Hinicipaux. De ce qu'il précède, Mes-
sieurs, il résulte clairement : 

1° Que l'article 50 auquel je viens de 
faire allusion n'a pas été respecté. Si la 
jurisprudence admet comme présent, un 
conseiller municipal qui, présent effectif 
'raient, se retire au moment du vote, il 
"e saurait en être ainsi de M, Bel, qui 
H fait qu'entrer et sortir de la salle des 
délibérations, sans être à aucun moment 
«ntré en séance. 
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2° Que le fait d'avoir en moins d'un 
quart d'heure formé l'assemblée électo-
rale, procédé au vote, dépouillé le scru-
tin, et proclamé son résultat, malgré tou-
tes les traditions, malgré les stipulations 
de l'arrêté préfectoral, qui permettaient 
aux conseillers municipaux protestatai-
res, de croire que leur présence serait 
attendue, dans les limites indiquées par 
cet arrêté, constitue une manœuvre 
ayant pour but d'empêcher le vote de 
8 conseillers qui auraient changé, après 
les trois tours de scrutin prévus par 
l'article 51 de la loi municipale, le ré-
sultat favorable à M. Poujade. 

Aussi, Messieurs, nous persistons à 
penser que, pour les motifs à déduire de 
notre exposé des faits, vous ferez bonne 
justice en déclarant nulle les opérations 
électorales du 27 août 1922, par lesquel-
les le Conseil municipal de Luzech a 
procédé à l'élection de l'adjoint au 
maire. 

BEL, DESPRATS Auguste, 
DESPRATS Gustave, LUGAN, MARMIER, 

MERAUT, RAYNALY, VERNE, 
Conseillers municipaux. 

Fêle locale. — La fête locale de Luzech 
sera célébrée les 7, 8, 9 et 10 septembre. 
Le programme, comme tous les ans, est 
supérieurement composé, ainsi qu'on peut 
le voir ci-dessous : 

JEUDI 7 septembre. — A 20 h., sonnerie 
des cloches, salves d'artillerie; à 21 h., re-
traite aux flambeaux. 

VENDREDI 8 septembre. — A 8 h., réveil 
en fanfare: à 10 h., dépôt d'une gerbe de 
fleurs au monument, tour de ville en musi-
que; à 15 h. (au pont de la Douve), jeux nau-
tiques avec prix : mât de beaupré, assaut 
du tonneau, course aux canards, concours 
de plongeurs, course à la nage 100 et 400 
mètres; à 17 h., bal d'enfants, distribution 
de gâteaux; à 18 h., concours de « Bourrée 
d'Auvergne »; à 21 h., retraite aux flam-
beaux, grande fêle vénitienne (quai de la 
Gare) défilé et concours de bateaux illumi-
nés (prix), le départ des berges des Claus-
ses : feux nautiques composés par la Maison 
Ruggieri, embrasement des remparts, cas-
cade lumineuse au donjon, feux de bcngale 
sur les berges de la Douve; à 22 h., bal 
champêtre place Rastignac. 

SAMEDI 9 septembre. — A 10 h., excur-
sion à l'oppidum de l'Impernal ; au retour, 
visite au musée sous la direction du Comité 
d'Initiative; à 11 h., tour de ville en musi-
que; à 15 h. (avenue d'Uxellodunum), fête 
sportive organisée par l'Ù. S. L. : course 
pédestre 400 et 1.500 mètres, course de bicy-
clettes; à 16 h. (quai de l'Eglise), mât de 
cocagne, chemin des Cévennes du Pesquier 
cross-country; à 17 h., bal champêtre place 
Rastignac; à 18 h. (place du Canal), concert 
par les « Enfants de Luzech »; à 21 h. (dans 
le Canal), passage du « Luctérius» pavoisé 
et illuminé; à 22 h. (quai Lefranc de Pompi-
gnan), brillant feu d'artifice de la Maison 
Ruggieri; à 23 h., bal champêtre place Ras-
tignac. 

DIMANCHE 10 septembre. — Concours de 
pêche : à 9 h. 15, rassemblement devant la 
Mairie et départ pour le quai de la Gare; 
à 10 h., concours; à 11 h., retour à la Mairie, 
dislocation; à 15 h., distribution des prix 
place du Canal; — théâtre en plein air : 
représentation de gala à 15 h. 30 à l'Ecole 
Supérieure avec lo concours de M. Fréjaville 
de l'Opéra, M Borelli de l'Opéra-Comique, 
Mlle Féraldy de l'Opéra de Monte-Carlo; — 
à 21 h., départ du ballon « Lqu Pesopfis », 
bal champêtre place Rastignac; à minuit, 
farandole. 

Attractions diverses : chevaux de bois, 
balançoires, tirs, illuminations électriques. 

Horaire des trains : venant de Cahors : 
6 h. 57, 15 h. 45, 18 h. 52: venant de Libos 
9 h. 59, 15 h. 26, 18 h. 51. 

Distinction honorifique. — Notre sym 
pathique compatriote M. Carbonnel, ins 
tituteur à Gréalou, vient d'ôlre nommé 
officier d'Académie. 

Les amis qu'il compte dans notre com-
mune ont applaudi à cette distinction 
méritée et pour laquelle nous sommes heu 
reux delui adresser nos vives félicitations 

Flgeae 
Service militaire de l'état-civil■ — La 

mairie deFigeac a fait apposer dans ses 
bureaux à la disposition des familles qui 
désirent les consulter, six tableaux établis 
par le service militaire de l'Etat-civi). 

Ces tableaux contiennent la description 
minutieuse et complète de certains objets 
trouvés sur }es corps de soldats exhumés 
tout récemment pour être groupés dans 
des cimetières militaires. 

Ces objets n'ont pu servir à identifier les 
corps, mais s'ils sont reconnus par les 
familles, l'identification sera possible. 

A la description des objets correspond 
en effet sur le tableau, la désignation 
exacte de l'emplacement où le corps a été 
réinhumé. 

Pharmacie. — Aujourd'hui, le service 
sera assuré par la pharmacie Monziols, 
rue Gambetta. 

Gourdon 
Probité. — Un cadurcien de passage 

dans notre ville M- Roussy de Lamothe a 
trouvé un portefeuille 'contenant une 
somme assez importante. 

Il s'est empressé de le remettre à M. 
Pons, pharmacien, chez lequel se trou-
vait un propriétaire des environs qui 
l'avait perdu et qui venait de s'en aperce-
voir en payant divers remèdes qu'il était 
venu prendre. 

Nos félicitations. 
Cheminots retraités ou pensionnés. — 

Les cheminots retraités ou pensionnés de 

E.-Pierre LUGUET 

UN COUP DE REVOLVER 

, ~- Bandit ! tu vas mourir ! rugit 
ut h coup Dallas en se ramassant 

j Ur D0ndir sur son ancien complice. 
pVas y passer aussi ! 

I da °U^-la seconcle fois> i1 s'élança 
I ns l'intention d'étrangler un hom-

' et, pour la seconde fois, un ca-
n de revolver devant son visage 

'arrêta. 

as manqué de prévoyance, ca-
fall u6' lui disait Durand> glacial. Il 

l'Arrondissement de Gourdon sont invi-
tés à se grouper pour la défense de leurs 
intérêts. Ils peuvent, dans ce but, s'adres-
ser à M. Malbec rue Guillaume Roque 
à Gourdon qui leur donnera tous les ren-
seignements utiles. 

Dégagnac 
A l'école des filles : autrefois, aujour-

d'hui et demain. — Autrefois : lorsque, 
il y a quelques vingt ans, Mlle Bessières, 
aujourd'hui Mme Bénéchie, directrice de 
l'école des filles de Luzech, fût chargée, 
au moment des laïcisations de la direc-
tion de l'école de Dégagnac, la situation 
était on ne peut plus difficile et extrême-
ment délicate. 

L'école créée, il manquait les élèves. 
La jeune directrice fit tant et si bien, qu'à 
la fin de l'année scolaire elle avait réuni 
une vingtaine de fillettes sur les bancs de 
son école. Les années suivantes, grâce à 
son autorité morale, presque toutes les 
élèves du couvent passèrent à l'école laï-
que et un poste d'adjointe dût être créé. 
En quittant Dégagnac, Mme Bénéchie, 
laissait à sa remplaçante une école floris-
sante, avec une population scolaire, de 
plus de soixante élèves ! C'est que Mme Bé-
néchie, qui avait la vocation de l'enseigne-
ment, joignait à ses brillantes qualités de 
maîtresse, outre ses connaissances péda-
gogiques, le plus grand dévouement. 

Aujourd'hui : parmi la longue liste 
d'institutrices qui, depuis, se sont succé-
dées à Dégagnac, toutes ont-elles fait, et 
rempli de même, leur devoir Certains 
se le demandent et constatent un fait : 

De plus de 60 élèves l'école est tombée à 
une quinzaine, ce qui entraine la suppres-
sion du poste d'adjointe. 

Enétablissantune statistique au moyen 
des listes de fréquentation scolaire et en 
faisant les rapprochements nécessaires, 
l'Administration pourra se convaincre 
que si le nombre des élèves a diminué à 
l'école laïque, on ne doit pas l'attribuer à 
la natalité, mais bien à la négligence et 
aux fautes commises, dans l'avant-guerre, 
par Elle, le personnel enseignant et la 
municipalité. 

Aujourd'hui, Académie et Municipalité, 
au lieu d'essayer d'enrayer le mal, l'ag-
gravent, en désorganisant le service de 
l'enseignement. 

Nous espérons cependant que Mme Sal-
van, à qui Mme Bénéchie a inculqué ses 
brillantes qualités, saura réagir et faire 
ce que fit son ancienne maîtresse il y a 
vingt ans. Mais encore faut-il que 
Mme Salvan soit encouragée et soutenue, 
par qui de droit, tant moralement que 
matériellement. 

Pouvons nous espérer, avec quelques 
pères de famille, que cela se fera ? 

P. M. 
St Cirq-Souillaguei. 

Incendie. — Un violent incendie s'est 
déclaré, ces jours derniers, dans une 
maison appartenant à M. Vargues 
Etienne. 

L'immeuble a été la proie des flam-
mes. 

Les pertes assez élevées sont couvertes 
par une assurance. 

On ignore les causes de l'incendie. 
Le jeune Vargues qui était couché clans 

la maison a failli être brûlé vif. Heureu-
sement son père affolé, a pu, avec bien 
des difficultés, lui donner l'éveil et 
le sauver, 

Sslviac 
Syndicat agricole. — MM. les membres 

du Syndicat agricole sont invités à se 
réunir à la mairie de Salviac, salle de la 
police de paix, le dimanche 3 septembre 
à 9 heûres du matin. A l'ordre du jour : 
achat d'un trieur commun. Commande 
d'engrais. 

Nos compalriotes. — Nous apprenons 
avec plaisir que notre excellent compa 
triote M. Eloi Besse, gendre de M, Bouy-
gues de Pechahi), près Salviac, instituteur 
à Sérignac vient d'être nommé à Mont-
gesty. 

Mlle Darnis, directrice de l'école des 
filles de Gourdon, a été nommée officier 
d'académie. 

Nos bien sincères félicitations. 
On réclame. — Deux regards à acétylène 

se trouvant l'un face à la Halle aux 
grains et le deuxième près la boulangerie 
Gay sont descellés. Des accidents ont 
failli se produire en raison de cet état de 
choses. 

Nous espérons que la municipalité fera 
le nécessaire au plus tôt-

Chronique agricole 
Le rôle de l'Instituteur 

dans l'activité rurale 
(.Suite) 

Action pêriscolaire de l'Instituteur. — 
Dans un milieu rural, ce serait presque 
une anomalie que l'Instituteur se désin-
téressât de la vie agricole. Il peut provo-
quer de fréquentes conversations même à 
la lisière des champs ; il entendra de 
nombreux avis sur les méthodes de 
culture et s'instruira lui-même de la 
pratique de cultivateurs éclairés. Il trou-
vera l'occasion parfois d'émettre un avis, 
de formuler une explication scientifique. 
Mais, qu'il soit prudent car la théorie 
n'est guère goûtée dans nos campagnes 

et engendre d'obstinées méfiances ! Pour 
émettre un avis judicieux, faut-il y être 
sérieusement préparé et ce n'est pas tou-
jours le cas puisque nous ne sommes pas 
des spécialistes en la matière. Nos criti-
ques risqueraient de porter à faux, aussi 
bien ce n'est pas le pédantisme que 
nous prônerons. 

Ne se trouvera-t-il pas des agriculteurs 
intelligents qui consentiront à réalisr un 
programme d'améliorations culturales, 
d*essais de fumure, d'installations modè-
les, d'élevage rationnel et de reproduction 
du bétail, d'arboriculture, de culture ma-
raîchère etc.. Mais comme les ignares et 
les routiniers sont encore nombreux et à 
l'affût pour rire des insuccès, ces cultu-
res démonstratives ne doivent pas être 
entreprises sans le conseil éclairé du 
Directeur des services agricoles. 

Le rôle de l'Instituteur peut donc se 
borner ici à faire connaître l'Office dépar-
temental agricole, être son meilleur 
agent de propagande pour faire avancer 
la masse paysanne dans la voie du pro-
grès. Ce qui fortifie cette opinion, c'est 
que, déjà, de très nombreux cultivateurs 
ont franchement aiguillé dans cette voie 
et se félicitent des profits qu'ils retireront 
de leur collaboration avec l'Office 
départemental. 

Nous examinerons en dernier lieu ce 
que peut être l'action de l'Instituteur dans 
la défense des intérêts corporatifs des 
gens de la terre. On sait trop que le 
paysan est d'essence individualiste et 
souvent réfractaire à l'idée d'association. 
Combien de localités sont encore dépour-
vues de syndicats ? Elles forment, dit-on, 
l'énorme majorité. 

Et cependant que de services n'est-on 
pas en droit d'attendre de l'association 
sous toutes ses formes, qu'il s'agisse de 
syndicats d'achat, de coopératives de 
vente ou de production, de caisses contre 
la mortalité du bétail, d'assurances 
diverses ! 

L'Office départemental agricole a tenté 
l'expérience de grouper toutes ces associa-
tions communales en une fédération 
départementale, envisageant même l'es-
poir de créer une vaste fédération régio-
nale porte-parole des revendications pay-
sannes. Mais la puissance de cette confé-
dération générale des travailleurs réside 
dans le nombre de cellules communales, 
et l'Instituteur peut en provoquer la 
multiplication rapide. Dès ce jour, là voix 
du paysan de France dépassera l'horizon 
rétréci de son champ et frappera impé-
rieuse au temple de la loi. Les Parlemen-
taires n'écouteront plus d'une oreille 
distraite les revendications terriennes et 
s'apercevront qu'il reste à réaliser un 
équilibre entre les diverses branches de 
l'activité sociale en tenant compte de 
l'importance primordiale de l'agricul-
ture. 

AVIS DE DECES 
Madame Jean MALIQUE, née ROBERT; 
Monsieur Jean MALIQUE, jardinier, 

conseiller municipal; 
Monsieur Louis MALIQUE leur fils; 
Monsieur et Madame BOUDOU et leur 

fils; 
Les familles CRABOL, GARRIGOU, 

Madame veuve DELPÉRIER ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver en la personne de 

M. ROBERT Louis-Pierre 
leur père, beau-père, grand-père, oncle 
et cousin, décédé à Regourd, dans sa 
73e année. 

Ses obsèques auront lieu en l'Eglise 
Saint-Barthêlemy, le dimanche 3 septem-
bre, à 16 heures. 

Réunion à l'Octroi de Labarre. 

Synthétisons la forme inévitablement 
un peu longue d'une rapide vue d'ensem-
ble forcément incomplète : 

L'exode rural a fait un mal énorme, la 
crise de la natalité l'accentue, la guerre a 
fauché la jeunesse, source de notre espé-
rance. 

Nos campagnes n'ont plus un homme à 
perdre. 

Heureusement que l'ère florissante 
d'après guerre constitue l'irrésistible ar-
gument qui vaudra plus que toutes les 
dissertations pour enrayer l'exode rural. 
Le forçat de la glèbe est devenu un ren-
tier agissant et l'épaisseur de son porte-
feuille force la considération des déraci-
nés pillés par les intermédiaires et les 
mercantis. 

L'Instituteur sèmera sur un terrain 
favorable d'où lèveront les vocations 
paysannes. Les familles n'encouragent 
plus l'exode vers les villes car elles 
tueraient la poule aux œufs d'or. L'action 
de l'école doit surtout viser à répandre 
les méthodes scientifiques indispensables 
pour de meilleurs rendements, à façon-
ner l'âme paysanne dont l'attachement à 
la terre surmontera les découragements 
des heures de crise. L'action post-sco 
laire telle que nous l'avons indiquée doit 
ouvrir largement la voie du progrès 
agricole. Et couronnant l'édifice, l'action 
syndicale d'où montera la voix du pay 
san judicieusement éclairé, voix puis-
santé, sel de la terre de France, ennemie 
de toute surenchère irraisonnée, basée 
sur la pondération de gens qui ont du 
bien au soleil et qu'on embarque difficile 
ment sur la marée houleuse du gâchis 
ou de l'imprévu. Ernest LAFON. 

Erratum ; Dans nos précédentes chro 
niques lire : 

1° La Limargue et non pas la Limagne. 
La Limargueest la partie denotre départe-
ment située dans le lias, bande de terrain 
de 6 à 14km. de large, à la séparation des 
terrains primitifs et jurassiques, 

2° Les terrains déc'haussésparla ravine 
et non pas la racine ! 

Remplacez 

Paris, 11 h. 49. 

Après la décision de la C. D. R. 
Berlin délibère 

De Berlin : Un Conseil de Cabinet se 
réunit aujourd'hui pour entendre le dé-
légué Schrœder, de retour de Paris. 

Il prendra ensuite une décision au su-
jet des décisions de la Commission des 
Réparations. 

Le Chancelier Wirth a déclaré hier à 
la Commission de surveillance du 
Reichstag qu'il n'était pas en mesure de 
faire de déclaration au sujet de la déci-
sion de la Commission des Réparations. 

A 

Le meurtre des soldats belges 
De Bruxelles : A la suite de l'assassi-

nat à Obercassel d'une sentinelle et d'un 
soldat belges, abattus hier matin à coup 
de revolver, M. Jaspar envoie à l'Alle-
magne une note énergique de pro-
testation. 

L'état de siège est proclamé à Ober-
cassel. 
., L'adjoint au maire de Dusseldorff a 
été arrêté pour n'avoir pas réussi à ar-
rêter les meurtriers dans le délai im-
parti. 

Ultimatum des Etats-Unis à Cuba 
De Londres : Un télégramme de La 

Havane dit que le représentant des Etats-
Unis a lancé un ultimatum aU Gouver-
nement cubain, demandant que les ré-
formes réclamées depuis longtemps 
soient effectuées sans délai. 

Cologne manque de papier-monnaie ! 
De Cologne : Le papier-monnaie man-

quant pour effectuer le paiement des sa-
laires, on craint des troubles sérieux. 

Le bourgmestre a demandé l'autorisa-
tion de faire imprimer d'urgence des 
billets de banque. 

La victoire turque 
De Constantinople : Suivant le dernier 

communiqué turc l'avance de l'armée 
kémaliste se poursuit dans presque tous 
les secteurs du front. 

Mustapha Kemal Pacha organise une 
3e armée destinée à attaquer sur le front 
d'Ismidt. 

L'extrait de quinquina par la Quinto-
nine. Un flacon versé dans un litre de vin 
de table donne, non pas un litre de vin de 
quinquina, mais un litre d'excellent vin 
fortifiant. Le flacon de Quintonine, 2 fr. 75. 

Pharmacie Orliac à Cahors. 

A VENDRE A L'AMIABLE 
Faubourg Labarre 

Maison d'habitation arec remise 
6pièces, 2 mansardes, grenier et cave vo ûlée 

51 ares de jardin avec maisonnette. 
le tout d'un seul tenant 

EAU ET GAZ 

S'adres. à M
E
 BOUYSSQU, notaire à CAHORS 

pour livraison Octobre prochain : 
Un moteuràgazpauvreDUPLEX 35HP., 

volant type électrique complet, avec gazo-
gène,scrubber,tuyauteries,démarreur à air 
comprimé, visible en marche à GOURDON. 

Poteaux bois injecté de 8, 9,10 mètres. 
Isolateurs double cloche scellés sur 

ferrures galvanisées. 
Supports fer plat, fer U, cornière. 
Fils et câbles nus de diverses sections le 

tout provenant d'un changementderéseau. 
S'adresser : Etablissements L. CAZELLE 

54, Rue Bayard, TOULOUSE 

LA AiÉTHODE 

La Méthode du Professeur MICHEL, 
de Paris, guérit la hernie. C'est un 
fait !!! 

Pas de discours inutiles, voici des preu-
ves de guêrisons de votre pays : 

M. P. Michel. — Je suis heureux de 
vous remercier du concours que vous 
m'avez prêté et des guêrisons obtenues 
grâce à votre méthode dans le traite-
ment des Hernieux que je vous ai adres-
sés. Je vous en félicite bien sincèrement. 

Docteur DAVID, 15, rue Bouquières, 
TOULOUSE, 30 novembre 1919. 

SALERE à St-Sernin (Tarn) — GAR-
DELLE à St-Léon (Hte-Gne) - TRAVER-
SE à Nizas (Gers) — LIMOUSIN à Agas-
sac (Hte-Gne) — MICHEL à Hérépian 
(Hérault) - CASTERAA à Labatut (Lan-
des) — CAUSSE à Castres (Tarn) - PI-
DOUX, à Bélesta (Ariège)- COUVEGNES 
àPampelonne(Tarn) — COURRET à Salech 
Hte-Gne) — MEJANE à Rodelle (Avevron) 
— ESCUDIE à Sariac (Hte-Pnées) — AN-
DRIEU à Curières (Aveyron) — MARI-
GNAN à St-Sériès (Hérault) - AYRIES à 
Escanecrabe (Hte-Gne) - GOUZY au Mas 
d Azil (Ariège) — LOUMAN à Mazamet 
(Tarn) — JULIE à Castres (Tarn) — BER-
TRAND à Perpignan (P.-O.) - BOURES à 
Monclar (Tarn-et-Gne) — ANDRIEU à 
Lombers (Tarn) — DECAMPS à Labas-
tide-Savès (Gers) — CHAIGNAUD à Laro-
che-Chalais (Dordogne) — BLANQUIOT 
à Baleyssagues (Hte-Gne) — CHEYROU 
à Savignac (Dordogne) — LAPEZE à 
Peyrusse-Vieille (Gers) — BONNEFOUS à 
La Villedieu (T.-et-Gne), etc., etc.. 

Tous guéris en quelques mois de 
hernies, chutes de matrice, etc 

Nous conseillons donc à nos lecteurs de 
profiter du passage du Profr MICHEL. 
PAYRAC, 4 septembre, Hôtel de la Paix. 
ORESSENSAC, mardi 5 sept., Hôtel Cérou. 
PUY-L'EVEQUE, 6 septembre, Hôtel Cure. 
MONTCUQ, 7 septembre, Hôtel de France. 
LAC A PELLE-MARI VAL, 8 sept., H. Puniet. 
RODEZ, samedi 9 sept., Hôtel Broussy. 
AUBIN, 10 septembre, Hôtel de la Gare (Pic). 
CAJARC, 11 septembre, Hôtel Gazeaux. 
CASTELNAU-MOIMTRATI ER, 12 septembre, 

Hôtel Garrigues. 
DECAZEVILLE, 13 sept., Hôtel de la Poste. 
ASSIER, jeudi 14 sept., Hôtel Carbonnel. 
FIGEAC, vendredi 15 septembre, Hôtel des 

Voyageurs (Villa). 
CAHORS, sam. 16 sept., H.des Ambassadeurs 
VAYRAC, 17 sept., Hôtel Delmon Germain 
BRIVE, lundi 18 sept., Hôtel de Bordeaux. 
GORSES, 19 septembre, Hôtel Gasquet. 
SALVIAC, merc. 20 sept., Hôtel de l'Europe. 
CABRERETS, jeudi 21 septembre, Hôtel des 

Touristes (Houquier). 
Professeur MICHEL, Allées Lafayette 

(entrée : 1, rue Héliot), TOULOUSE. 
Tél. 14-82 

On demande à acheter d'occasion 
UNE BALANCE A PLATEAUX 

Avec Poids 
S'adresser au Bureau du Journal 

A VENDRE 
VIGNE en bon état 

Située Combe du Paysan, à Regourd 

S'adresser : 15. rue du Mal-Foch, Cahors 

BANQUE POPULAIRE du QUERCY 
101, boulevard Gambetta, CAHORS 

Société anonyme coopérative a capital variable 
Fonctionnant avec l'aide de VET AT 

et placée sous son contrôle 

COMMERÇANTS 
INDUSTRIELS 

ARTISANS 
PARTICULIERS 

Devenez sociétaires de la Banque Popu-
laire qui traite toutes les opérations de 
banque et de bourse aux meilleures con-
ditions, vous y avez intérêt et vous parti-
ciperez au développement du commerce 
et de l'industrie dans notre département. 

La qualité de sociétaire s acquiert en 
souscrivant une action de 100 francs et un 
droit d'admission de 10 francs. 

Principales opérations : 
Escompte et recouvrement du papier de 

commerce. — Ouvertures de crédits en 
comptes courants. — Achats et ventes de 
titres. — Souscriptions aux émissions. — 
Paiement de tous coupons Français et 
étrangers. — Dépôts de fonds à vue rap-
portant intérêts. 

La Banque Populaire se charge de la 
tenue de la comptabilité des petits com-
merçants et petits industriels, pour la 
déclaration du chiffre d'affaires. 

BUREAUX ouverts de 9 h. à 12 h. et de 
14 h. à 17 h. (le lundi matin excepté). 

h s?* lamasser l'arme, pendant ,que' 
fait6 vautl'é sur ce cadavre. Je l'ai 
Hia na°1' Dominhiue Richard t'a 
liaîi^Ué' mais Je te jure (Iue Je ne te 

4l]
 querai pas, si tu fais un geste. 

. arrière, ou je fais feu !... 
™ul Vernier dormait toujours. 

DUEL 
VI 

ENTRE L'HYÈNE ET 
CHACAL 

LE 

Dallas recula de deux ou trois pas, \ 
et rencontrant un fauteuil devant le j 
bureau de Dominique Richard, il s'y | 
laissa choir. L'enfer était contre lui, 
ce soir. Durand, cet homme dont il 
avait jusqu'alors fait ce qu'il vou-
lait, qui tremblait et qui se couchait 
devant lui au moindre geste autori-
taire, qui se contentait de sa pitance 
et l'avalait sans même protester con-
tre les1 humiliations dont on l'assai-
sonnait, Durand relevait la tête et de-
venait menaçant ! C'était le comble 
des déceptions, et l'ironie des choses 
allait un peu trop loin, sans doute. 
Le capitaine se tint coi pendant quel-
ques instants, toutefois, car son ex-
valet de mauvaises besognes avait 
l'air fort ; le doigt sur la détente du 
revolver de Paul Vernier, il parais-
sait décidé à ne pas se laisser étran-
gler sans protestation. 

Une longue minute s'écoula en si-
lence. 

— Et maintenant, annonça Du-
raud, d'une voix plus calme, mais 
sombre encore, nous allons causer. 
Mai^, dites-vous bien, capitaine Dal-
las, que je suis en ce moment le plus 
fort ; qu'il y a encore cinq cartouches 
dans cette arme, et que je suis décidé à 
vous en mettre une dans la peau si vous 
vous1 laissez entraîner à un nouvel 
accès de violence. Contenez-vous 
donc, dans votre propre intérêt. 

Dallas reprit quelque sang-froid à 

ce discours. Du moment que son as-
socié consentait à discuter, qu'il n'al-
lait pas sans rien entendre passer à 
l'exécution, tout n'était pas perdu 
peut-être. 

— Je ne vous comprends pas, Du-
rand, dit-il. Pourquoi, tout à coup, 
agissez-vous envers moi comme un 
ennemi ? N'étions-nous pas d'accord, 
en venant ici, et ne devions-nous' pas 
avoir chacun notre part du bénéfice ? 

— Oui, la part du lion pour vous, 
et un os à ronger pour moi. 

— S'il en était ainsi, même, n'en 
étions-nous pas convenus ? N'est-ce 
pas moi qui avais fourni le capital 
nécessaire à nos opérations ? Et vous' 
était-il possible de marcher sans 
moi ? 

— Non. Mais vous n'auriez rien 
fait sans moi non plus, malgré votre 
capital, parce qu'il vous manque mes 
qualités de ilair et de finesse. Et 
c'est pourquoi j'ai trouvé, dès le dé-
but de notre association, que les ré-
partitions entre nous n'étaient pas 
équitables. Mais tout ceci va changer 
maintenant que je ^ous liens un peu 
mieux. 

— Que voulez-vous dire ? 
— Je veux dire que vous m'avez 

maladroitement fourni des armes, et 
que je vais en user. 

— Contre moi, votre bienfaiteur ? 
— Contre vous, qui m'avez indi-

gnement exploité. 
— Vous ne voulez pas me faire en-

tendre, je suppose, que vous racon-
terez vous-même ce qui s'est passé 
ici ? 

— Je n'en sais rien. 
— Vous n'en savez rien ! 
— Je n'en sais rien... encore. J'es-

père que non. Ce que je ferai, d'ail-
leurs, dépend entièrement de vous. 

— De moi ? 
— De vous. 
Il s'assit en face de Dallas, le dos 

tourné à la table de jeu et à Paul 
Vernier, qui ronflait toujours. 

— Nous avons amplement le temps 
de causer, dit-il. Personne n'a enten-
du le coup de feu dans la maison ; 
sans quoi, nous aurions déjà vingt 
imbéciles sur le dos. Et de ce fait, je 
conclus que, dans certaines condi-
tions, le soupçon, en ce qui concerne 
la mort de l'avocat, peut ne pas vous 
atteindre. 

— Naturellement. Ah ! je suis 
heureux de vous entendre enfin par-
ler comme un homme sensé, Durand, 
Aucun soupçon ne peut en effet 
m'atteindre, si vous vous taisez. 

— Capitaine, répondit Durand, re-
prenant le ton léger, mais continuant 
à caresser la détente du revolver, je 
croyais vous avoir fait entendre déjà 
que mon attitude ultérieure dépen-
dait absolument de vous. Je regrette 
d'avoir à me répéter ; c'est du temps 
perdu. 

Dallas, qui surveillait attentive-
ment son interlocuteur, vit un sou-
rire railleur voltiger sur ses lèvres. 
De nouveau ses yeux s'enflammèrent 
de colère, et une question partit com-
me un soufflet : 

— Vous voulez de l'argent ? 
— Précisément, mon cher capitai-

ne. J'aime l'argent, vous le savez ; 
non point pour l'entasser bêtement 
et le livrer à des héritiers qui le dé-
voreront en se moquant de moi, mais 
pour en jouir moi-même. Et je suis 
heureux de constater que vous m'a-
vez enfin compris. 

— Coquin ! 
Durand haussa les épaules. 
— Et vous, capitaine, comment 

faut-il qu'on vous appelle ?... Mais là 
n'est pas la question. Et nous pour-
rions nous injurier longtemps sans 
arriver à rien de pratique. Je veux 
de l'argent. J'ai quelque chose à ven-
dre, et je le vends. J'en demanderai 
un bon prix, mais c'est un objet de 
valeur. C'est une chose qui vous as-
surera l'absolue tranquillité ; qu'en 
dites-vous ? 

Le regard noir de Dallas s'était en-
core assombri. C'est à peine s'il osait 
parler, de peur de laisser éclater sa 
fureui;. Ce misérable, ce domestique, 
ce sans-le-sou osait élever la voix en 
sa présence, et dicter des conditions ! 

Il demanda cependant ; 
.— Combien ? 
— Ah ! railla Durand, je commence 

à croire que nous arriverons à nous 
entendre. Vous m'en voyez ravi. 

 D'autres, à votre place, auraient 
discutaillé pendant des heures avant 
d'avouer la nécessité d'une transac-
tion. 

(A suivre) 

AVIS 
M. RIVIERE prévient le public 

qu'à l'occasion du pèlerinage de Roca-
madour-Padirac il assurera le transport 
des voyageurs. 

Prix de la place Aller et Retour : 15 fr. 
On peut retenir les places à l'avance. 
S'adresser : 2, place Rousseau. 

A VENDRE 
BARRIQUES et DEMI-BARRIQUES neuves 

OEMI-MUIOS d'occasion, bon état 
S'adresser à MM. BÉRINGUÊ et 

GÉNIE, Vins, PARNAC (Lot). 

Tourisme-Excursions 
TRANSPORT DE VOYAGEURS 

avec bagages 

TAXIS FOUR LA VILLE 

J.-B. NOUYRIT 
24, Boulevard Gambetta 

CAHORS 
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Fondée en 1863 

Paraissant les deuxième 
et quatrième samedis de chaque mois 

Sommaire du 26 Août 1922 
1. Le travail du Rein, les Glycosuries, 

par José R. Carracido, professeur de Chi-
mie biologique à l'Université de Madrid, 
Recteur de l'Université ; 2. Les bases médi-
co-sociales de l'orientation profession-
nelle, par Dr René Laufer, Directeur adjoint 
de laboratoire à l'Ecole pratique des Hau-
tes-Etudes, médecin directeur de dispen-
saire d'hygiène sociale de la Seine, médecin 
inspecteur des écoles ; 3. Revue indus-
trielle : Le chauffage au charbon pulvérisé, 
par A. Foch. 

Notes et Actualités : Mathémathiques : 
Le mois mathématique à l'Académie des 
sciences (Juillet 1922) ; Physique : La 
désintégration artificielle des éléments ; 
Acoustique : Le sonomètre optique de 
Hilger ; Géologie : L'analogie de disposition 
des alluvions quaternaires delà vallée du 
Rhin et de la vallée de la Seine ; Biologie : 
La durée de la vie chez une mouche et chez 
l'homme ; Statistique : Le jute. 

Applications de la science à l'industrie : 
Sidérurgie : Les progrès de la sidérurgie ; 
Aviation: Un phare d'aviation; i.himie 
appliquée : Le coprah commercial ; 
Agronomie coloniale : L'action insecticide 
de la chloropicrine ; la désinfection des 
semences de coton. 

Nouvelles : Académie des Sciences, etc. 
— Vie scientifique universitaire. 

Académie des Sciences de Paris : Comp-
tes-rendus des séances des 31 juillet, 7 
et 16 août 1922. 

Bibliographie. 
Prix du numéro : France, 1 fr. 90. 

Etranger, 2 fr. 50. — Chèques postaux : 
Paris, 4882. — Paris, 286, boulevard 
Saint-Germain, VIIe. Téléphone Fleurus : 
02-29. 

REVUE RLELE 
Fondée en 1863 

Paraissant les premier 
et troisième samedis de chaque mois 

Sommaire du 2 septembre 1922 
1. Le paysan russe, par Maxime Gorki ; 

2. L'opinion publique en Allemagne, par 
le Lieutenant-Colonel Reboul ; 3 L'Algérie 
à l'exposition coloniale ue Marseilli , par 
Emile Ripert ; 4. Tommy-la Chance. 
(Traduit de l'Anglais par M. Hérisson-
Laroche (Nouvelle), par Bret Haite ; 5. La 
réorganisation de la lecture publique en 
France, par Marcel Claviè; 6. L'Amérique 
avec nous, par Firmin Roz ; 7. L'heureuse 
souffrance (Poème), par Charles Dornier ; 
8. La politique étrangère : Pourra-t-on 
maintenir l'Entente ? par L. Dumont-Wil-
den ; 9. L'histoire: De quelques procès his-
toriques, par PaulFeyel ; 10. Livres nou-
veaux ; 11. L'évolution de la Question 
d'Orient, par René Puaux; 12. Chronique 
roumaine, par E. A ; 13. Bulletin maritime. 

Prix du numéro : 1 fr. 90 ; Etranger : 
2 fr. 50. —- Paris, 286, boulevard Saint-
Germain (VIP). Téléphone : Fleurus, 
02-29. 

Mesdames, 
Vous n'êtes peut-être pas toutes 

de parfaites maîtresses de maison 
ni des femmes d'intérieur accomplies 

Mais vous pouvez toutes 
le devenir grâce aux | 

Publications François Tedesco 
39, Boulevard Raspail, Paris (7«) 

Si vous désirez vous en convaincre il 
Vous suffira de nous retourner le bon ci-
dessous et vous recevrez gracieusement 
notre» POCHETTE SPECIMEN » contenant : 
1« un numéro du Journal des Ouvrages de 

Dames ; 
2» un numéro de La Femme Chez Elle; 
8* un numéro de Mon Aiguille; 
4* une planche de dessins décalquables au 

fer chaud. 
Joindre Ofr. 50 en timbres pour le port. 

Bon Gratuit du « Journal du Lot » 
à retourner sous enveloppe affranchie 

aux 
Publications François TEDESCO 
39, Boulevard Raspail, Paris (7°) 

Je désire recevoir, à litre gracieux, 
votre « POCHETTE SPECIMEN » conte-
nant un exemplaire de chacune des 
publications: « Journal des Ouvrages de 
Dames », « La Femme Chez Elle », « Mon 
Aiguille » et un spécimen de vos planches 
de dessins décalquables au fer chaud. 
Ci-joint 0 fr. 50 pour le port. 
Nom 
Adresse 

Date et Signature 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
commence dans son numéro du 26 août 
« Ce que j'ai vu en Europe Centrale ». 

Lire dans le même numéro : Sainte Dou-
celine, Béguine de Provence (1214-1274) (II), 
par Gabriel Mourey. — Le mandat fran-
çais et les traditions françaises en Syrie 
et au Liban (III). L'administration du géné-
ral Gouraud, par Abdallah Sfer Pacha. — 
Trouville-Deauville souslesecond Empire. 
Un dîner chez le duc de Morny, par Brada. 
— Le mouvement des idées: Quelques 
idées sur l'Amérique, par'Avesnes. 

ABONNEMENTS : 
France : Un an, 62 fr. — Six mois, 28 fr.— 

Etranger 60, 32 fr. 
Abonnement d'essai, Trois mois : 12 fr. 

(Trois pièces de théâtre). 
Spécimen gratuit sur demande. 
Le numéro 1 fr. 50. — Chèque postal : 

176-70. 
Pion, 8, rue Garancière, Paris. 

HORAIRE DES TRAINS 

POUR LA GARE DE CAHORS 
Voici l'horaire rectifié pour le ser-

vice d'été, à DATER DU 1" JUIN 
1922 : 

Ligne de Brive à Montauban 
Arrivée 4 h. 24(2) Départ: 4 h. 28 

6 h. 1 7 (2) » 6 h. 21 
7 h. 17(2) » 7 h. 21 

» 7 h. 32 
11 h. 47 » (1)11 h. 58 
17 h. 23 » 17 h. 42 
19 h. 39 » 
20 h. 15 (2) » 20 h. 19 

igne de Montauban à Brive 
! : 1 h. 10(2) Départ: 1 h. 14 

7 h. 45 » 8 h. 10 
11 h. 35(3) » 13 h. 11 

11 h. 59(2) » 12 h. 03 
17 h. 53 » 18 h. 03 

21 h. 37(2) » 21 h. 41 
22 h. 21 (2) » 22 h. 25 

Ligne de Libos 
t 6 h 24. 

Départs < 15 h. 06. 
( 18 h. 15 
i 10 h. 33. 

Arrivée» < 16 h. 03. 
{ 19 h. 25 • 

Ligne de Capdenac 

Départs j 7 h. 55 
16 h. 14 

Arrivées j 9 h. 29 
20 h. 56. 

Les chiffres noirs indiquent les trains 
express. 

(1) Ce train ne continue sur Montauban 
que les lundi et samedi (jours de marché 
d Caussade et Montauban). 

(2| Ce train comporte des restrictions de 
parcours. 

(3) Ce train n'exite que les lundi et samedi 
(le lundi s'arrête à Cahors). 

imumi IHIIIIII 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 
Rentrée des vacances 

Train supplémentaire Rapide de voya-
geuFs (toutes classes) entre Montluçon 
(dép. 13 h. 10) et Paris-Austerlitz (arr. 
18 h. 15), les 12, 15, 16, 26, 27 août, 2 
et 3 septembre et du 23 septembre au 
3 octobre inclus. 

Train supplémentaire Express, toutes 
classes entre Angoulême (dép. 21 h. 54) 
et Paris-Quai-d'Orsay (arr. 5 h. 07), du 
30 août au 3 septembre et du 23 septem-
bre au 3 octobre au départ d'Angoulême. 

Train Express toutes classes entre 
Limoges-Bénédictins (dép. 8 h. 15) et 
Paris-Quai-d'Orsay (arr. 15 h. 20), du 24 
septembre au 5 octobre inclus. 

Train Express, toutes classes entre 
Limoges-Bénédictins (dép. 12 h. 02) et 
Paris-Austerlitz (arr. 18 h. 35), du 31 
août au 3 septembre et du 9 septembre 
au 8 octobre inclus. 

Train Express, toutes classes, entre 
Nantes (dép. 19 h. 00) et Tours (arr. 
23 h. 00), les 30, 31 juillet, 30, 31 août 
et 1" septembre, relevant à Nantes la 
correspondance du train 146 partant du 
Croisic à 16 h. 

Ces trains desserviront les principales 
gares du parcours. Pour plus amples 
renseignements, consulter les affiches 
placardées dans les gares. 

Service de voitures-automibles 
à la gare de Paris-Quai d'Orsay 

La Compagnie d'Orléans croit de-
voir rappeler au public qu'un ser-
vice de voitures automobiles fonc-
tionne de la gare de Paris-Quai d'Or-
say à domicile ou vice versa. 

Il est donné satisfaction aux com-
mandes dans l'ordre de leur récep-
tion et dans la limite des ressources 
disponibles. 

Transport à demi-tarif 
des ouvriers vendangeurs en 1922 

En vue de faciliter le transport, dans cer-
taines régions, des ouvriers journaliers 
allant faire les travaux de la vendange, la 
Compagnie d'Orléans accorde cette année 
une réduction de 50°/» sur le prix des places 
de 3« classe du Tarif général à ceux de ces 
ouvriers (1) se rendant, pour les vendanges, 
d'une quelconque de ses gares située dans 
les départements ci-après à une autre de 
ses gares située dans les mômes départe-
ments : 

Charente, Gironde, Dordogne, Lot-et-Ga-
ronne, Lot, Aveyron, Tarn-et-Garonne, Hte-
Garonne, Tarn, Corrèze, Haute-Vienne, 
Vienne, Loir-et-Cher, Loiret, Indre-et-Loire. 

Unemême réduction est consentie à cette 
catégorie d'ouvriers en provenance d'une 
gare quelconque des départements du Mor-
bihan et du Finistère, à destination d'une 
gare quelconque des départements de Mai-
ne-et-Loire, Loir-et-Cher, Indre-et-Loire et 
Loiret. 

Les ouvriers vendangeurs devront voya-
ger par groupe de cinq au moins, à l'aller et 
au retour, et effectuer sur le dit réseau un 
parcours simple de 50 kilomètres au mini-
mum (soit 100 kilomètres aller et retour) ou 
payer pour cette distance. 

Sur présentation d'un certificat du Maire 
de leur commune constatant leur qualité 
d'ouvriers journaliers allant faire la vendan-
ge, ils paieront place entière à l'aller ; le 
môme certificat servira de billet pour effec-
tuer gratuitement le retour à la condition 
qu'il soit visé par le Maire de la commune 
où ils ont été occupés. 

Cette réduction est accordée,pour l'aller, 
du 20 Août au 30 Octobre inclus ; le 
retour devra s'effectuer dans un délai qui 
ne sera pas inférieur à huit jours et dont 
le maximum sera de cinquante jours. 

A titre exceptionnel, le bénéfice de ces 
dispositions est accordé pendant la période 
du 20 Août au 15 Novembre inclus, 
pour l'aller, aux ouvriers (hommes et fem-
mes;, dont les producteurs de raisins de 
table de la région de Port-Sainte-Marie, 
Agen, Moissac, etc., pourront avoir besoin, 
cette année,, en vue du ciselage et de ia 
cueillette des dits raisins ; ces ouvriers et 
ouvrières pourront effectuer leur voyage 
isolément à l'aller et au retour. 

Saint-Jeàn dép. 14 h. 24. — Angoulême 
dép. 16 h. 15. — Poitiers dép. 17 h. 50. 
Tours dép. 19 h. — Orléans dép. 20 h. 33. 
— Paris-Quai d'Orsay arr. 22 h. '0. 

Il est rappelé que ce train continue 
chaque jour sur Madrid et trois fois par 
semaine sur Lisbonne. Un service de 
Wagons-Lits circulant deux fois par se-
maine dans chaque sens entre Madrid et 
Algésiras assure les relations les plus 
rapides sur le Maroc. 

Facilités de circulation accordées 
aux ouvriers agricoles 

Une réduction de 50 0/0 sur le prix des 
places de 3îne classe du tarif général sera 
accordée jusqu'au 30 novembre 1922 et 
sous réserve d'un parcours simple de 
100 kil. au minimum, soit 200 kil. aller et 
retour, aux ouvriers agricoles se rendant 
d'unegare quelconque du réseau d'Orléans 
à une gare quelconque des sections de : 

Juvisy à Orléans ; Brétigny à Tours ; 
Auneau à Etampes ; Etampes à Bellegarde-
Quiers ; Orléans à Malesherbes ; Orléans 
à Montargis ; Orléans à Gien ; Orléans 
à Tours ; Orléans à Argenton ; Tours à 
Saincaize ; Tours à Châteauroux ; Tours 
à Port-de-Piles; Port-de-Pilesà Argenton; 
Châteauroux et Argenton à La Châtre. 

Les ouvriers paieront place entière à 
l'aller, mais lors de leur voyage de retour, 
qui devra s'effectuer dans un délai mini-
mum de quinze jours et maximum de deux 
mois, ils seront transportés gratuitement 
sur présentation d'un certificat visé par le 
Maire de leur commune d'origine et par 
le Maire de la commune où ils auront été 
employés, constatant qu'ils sont ouvriers 
agricoles. 

(X) Pourront à titre exceptionnel bénéficier 
de ces dispositions non seulement leshom-
mes, mais également les femmes et les en-
fants employés aux travaux de la vendange. 

Train rapide de luxe « Sud-Express » 
entre Paris, Bordeaux, Biarritz-VUle 
et la frontière d'Espagne. 
Le train rapide de luxe quotidien 

« Sud-Express », composé exclusive-
ment de voitures de la Compagnie des 
Wagons-Lits prend des voyageurs tant 
à l'aller qu'au retour, sur tout le trajet 
pour toutes les gares où il «'arrête ; il 
est accessible aux voyageurs de lr° clas-
se moyennant un supplément, fixé sur 
le Réseau d'Orléans à 12 fr. 15 jusqu'à 
250 kilomètres et 24 fr. 25 au dessus de 
250 kilomètres ; sur le réseau du Midi 
ce supplément est fixé à 12 fr. 15. 

AILLER 
Paris-Quai d'Orsay dép. 10 h. 20. — 

Orléans arr. 12 h. 16. — Tours arr. 
13 h. 48. — Poitiers arr. 14 h. 58. — An-
goulême arr. 16 h. 32. — Bordeaux-
Saint-Jean arr. 18 h. 25. —• Biarritz-
Ville arr. 22 h. 08. — Irun (frontière) 
arr. 22 h. 52. 

RETOUR 
Hendaye (frontière) dép. 10 h. 14. — 

Biarritz-Ville dép. 10 h. 33. — Bordeaux-

Réédition du Livret-guide officiel de la 
Compagnie du chemin de fer de Pa-
ris à Orléans (Service d'été 1922). 
La Compagnie du Chemin de fer de 

Paris à Orléans a l'honneur de porter 
à la connaissance du Public qu'elle vient 
de procéder à la réédition de son Livret-
guide officiel. 

Rappelons que ce document très ap-
précié contient, indépendamment de la 
partie horaire, des cartes et plans, ainsi 
que des renseignements généraux sur les 
billets et un texte descriptif illustré 
complété sur les contrées desservies par 
le Réseau. 

Cette publication est mise en vente, 
au prix de 2 francs l'exemplaire, dans 
ses principales gares, agences et bu-
reaux de.ville. • 

Edition d'affiches artistiques 
La magnifique série d'affiches il-

lustrées que la Compagnie d'Orléans 
a pu faire paraître depuis la guerre 
(grand châteaux de la Loire, sites et 
monuments de la Bretagne, de l'Au-
vergne, du Centre de la France, etc..) 
a été récemment complétée par de 
nouveaux sujets des plus intéres-
sants. 

C'est « le Château de Chaumont » 
dominant fièrement la Loire, « Roca-
madour » et ses sanctuaires accro-
chés au rocher, la belle pyramide du 
« Puy Mary » (1787 m.) dans le 
Cantal, enfin « Albi », son vieux 
pont et son imposante Cathédrale. 

Ces affiches sont mises en vente 
au Service de la Publicité, 1, Place 
Valhubert, à Paris, au prix de 3 fr. 
l'exemplaire, frais de port en sus. 

TE DE M DE SJtlSOi 
XVSL Maison CHABEMT 

Tailleur sur Mesures et Confections 
67, Bd Gambetta, en face l'Hôtel des Ambassadeurs 

Prévient le public qu'elle met en vente des séries de complets 
à des prix très avantageux 

MAISON vendant à qualité égaie meilleur marché de !a Région 
GRAND CHOIX DE CHEMISES, FAUX-COLS ET CRAVATES 

Rayon spécial d'articles de travail LE MEILLEUR, noir garanti indestructible 

Seul dépositaire de la célèbre marque française TORRILHON 
La Maison est ouverte DIMANCHE et jours de FÊTES toute la journée 

0UESLANT1 

Marché de La Villelte 
31 Août 1922 

{Pepsonnel intépessé) 

Gv CAHOR» (IvOt) cy£) 

I INSTALLATION MODERNE 
-X" 

ATELIER PRINCIPAL : 
JL, ¥tuc des Capucins 

ANNEXE : 

I 

LilVî^A RAPIDE 1*1 PRIX MODÉRÉS 

XA PRIX PAR 1/2 KIL 
W o Les porcs se cotent 

ESPÈCES a SB au 50 i:. poids vif 
H w 
S « 1" quai. 2' pal. 3* quai. 

Bœufs.... 
Vaches... 2.893 298 2,60 2,40 2,00 
Taureaux. 
Veaux.... 1.418 98 4,00 3,50 3,00 
Moutons.. 9.663 1.096 3,50 3,25 2,75 

3.014 » 5,50 5,40 5,00 

OBSERVATIONS. — Vente mauvaise 
sur les bœufs et moutons, plus facile 
sur les veaux et porcs. 

MARIAGE 
Représentant 38 ans, situation 6.000 fr., 

bonne instruction, épouserait demoiselle 
28 à 34 ans, bonne éducation, affectueuse, 
ayant petit avoir ou situation. 

Ecrire avec détails : DURAND, Hôtel 
Longpech, LAUZÈS (Lot). 

A VENDRE 

ÉTUDE D'HUISSIER 
Labastide-Murat (Lot) 

PRIX MODÉRÉ 
S'adresser au Bureau du Journal 

PROPRIETE â VENDRE 
à Saint-Baunès 

Comprenant : 
1° Une belle maison avec grange, 

hangar, bergerie, écurie, galinière et 
porcherie. 

2° 20 hectares composés de vignes de 
chasselas, de raisin noir ; de bois de chê-
nes et d'ormeaux ; de pruniers, de prairies 
et de terres labourables. 

S'adresser à m. SÉMÉNADISSE, à 
SAINT-DAUNÈS (Lot). 

SALLE DE VENTE 
62, rue E. Zola 

Achats et Vente d'Objets 
Anciens et Modernes 

A VENDEE 
DEUX CUVES 

Contenant 18 et 40 Barriques 
et une douzaine de barriques 

S'adresser aie Bureau du Journal 

A VENDRE 

Contenance 25 barriques 
En 1res bon état 

S'adresser au Bureau du Journal 

ETUDES 
DE 

Maître LAPARRA 
NOTAIRE A CARDA1LHAC 

canton de Lacapelle-Marival (Lot) 
et de 

M Georges FONTANGES 
Docteur en Droit 

AVOUÉ A FIGEAC (Lot) 

Vente de meubles 
Il sera procédé le dimanche dix 

septembre mil neuf cent vingt-
deux et jours suivants s'il y a lieu 
à une heure du soir, au village de 
Crouzols, commune de Labaibude 
(Lot), par le ministère de Maître 
LAPARRA, notaire à Cardailhac 
commis à cet effet, à la vente aux 
enchères publiques de meubles 
linge et objets mobiliers dépendant 
de la succession de la dame Anna 
BEUNET, en son vivant veuve de 
Monsieur Joseph PLAGNE, demeu-
rant au Moulin de Crouzols, ainsi 
que de la communauté ayant existé 
entre eux. 

Les objets à vendre comprennent 
notamment : une armoire lingère 
des lits, tables, chaises, divers 
ustensiles de cuisine, du linge, des 
madriers de bois essences chêne 
châtaignier et hêtre, etc.. 

Cette vente aura lieu en exécution 
d'une ordonnance de Monsieur le 
Président du Tribunal civil de 
Figeac en date du vingt-six août 
mil neuf cent vingt-deux, enregis-
trée. 

Elle sera faite au plus offrant et 
dernier enchérisseur au comptant, 
sous peine de folle enchère et il 
sera perçu 12 pour cent en sus du 
prix pour frais de vente. 

Pour extrait conforme : 
FONTANGES, avoué. 

Pour tous renseignements : 
s'adresser à Me LAPARRA, notaire 
à Cardailhac, et à M<* FONTANGES, 
avoué à Figeac. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le co-gérant : M. DAROLLE. 

Ancien Cabinet dentaire WiLCKEN-GARBARINO 
CAHORS. — §g, Boulevard Gaerëetta (près de la Mairie) 

JD octeur 
De la Faculté de Médecine et de l'Ecole dentaire Française de Paris 

Uédecin-dentiste du Lycée, de l'Ecole normale de jeunes filles et de l'Hôpital militaire 
Ancien chef du centre militaire d'appareillage dentaire de Toulouse. 

J 

Tous soins des dents et des maladies des gencives 
par les procédés et appareils scientifiques modernes. Asepsie et sécurité assurées. 

Extractions des dents sans douleur avec anesthésie locale et générale. 
Obturations émail et amalgames blancs ; Dents à pivot ; Aurifications ; 

Couronnes d'or fin (coiffes ); Bridges (Appareils fixes ou mobiles, sans plaque ni crochets, 
tout or fin, ou avec dents inteichangeâmes). 

Appareils caoutchouc et or, entièrement garantis. 
Livraison des petits appareils et réparations dans la môme journée. 

Envois par poste. 
Redressement et attention spéciale apportés aux déviations 

et Irrégularités de position des dents des enfants et jusqu'à 20 ans. 
De plus, à ce sujet, consultations à titre gracieux. 

Depuis sa démobilisation, le Docteur AILLET reçoit lui-même 
tous les jours et sur rendez-vous. 

Il établit pour chaque cas des prix raisonnables. 

^ÏA PHOSPHWDE GAKNAL ~ 
remplace avantageusement IWILE de FOIE de MORUE 

et les préparations iodotanniques phosphatées 
Pour la guérison des : 

ENFANTS FAIBLES, PERSONNES DÉLICATES 
Malades, Grippés et Convalescents 

LYMPHAT13WIE : Glandes, Gourmes des enfants, Sécrétion 
purulente des yeux et des oreilles. 

MALADIES DES 08 : Rachitisme, Scrofule des enfants. 
MALADIES DE LA POITRINE : Coqueluche, Toux persistante, 

Grippe, Bronchite, Asthme, Catarrhe chronique, Angine 
de poitrine, Tuberculose. 

ANÉMIE : Faiblesse générale, Manque d'appétit, Formation 
difficile des jeunes filles, Règles anormales ou doulou-
reuses, Désordres de l'âge critique. 

NEURASTHÉNIE.— CONVALESCENCE : des maladies infec-
Grippe, Influenza, Fièvre typhoïde. 

Le Dr ORTEL 
lutia Externe det BtpiUux de Ftrii 

fecuw m UMat di la FwalH dt f»r* 

écrit : 

La Phosphiode QARNAL 
et le Corps Médical 

« Le RECONSTITUANT et le DEPURATIF le plus énergique et le plus 
agréable est sans contredit la PHOSPHiODE GARNAL. C'est de l'Huile 
de Foie de Morue concentrée et débarrassée des corps gras qui la rendent 
indigeste et désagréable à prendre. 

Chaque flacon de PHOSPHiOBH GARNAL renferme ies principes 
-iôpuratifs et fortifiants contenus dans cinq litres d'Huile de Foie 
1e Morue assoclis à du Phosphate de Chaux assimilable ai à da 
l'Iode à l'état naissant. 

La PHOSPHIODE QARNAL fortifie les enfants faibles, rait disparsître 
les engorgements ganglionnaires, fortifie les os. 

C'est le grand remède contre l'Anémie at les Pâles couleurs. 
Son action réconfortante sur le système nervenx fait un spécifique 

contre la neurasthénie. 
Par son iode, elle s'impose aux personnes atteintes de rhumatismes, d* 

bronchites aiguës ou chroniques, et de toutes les affections île poitrine. 
Administrée aux convalescents, ell* h«* M r*tf**r d«s fow*. «Uioulf 

l'appétit, fortiâç !« bronche* » 

Prix du flacon : 10 francs. —Grandeur unique. 


